
Nouvelles du jour
Vitre aclivité de

sur le front occiden
Au nord-est d'Ypres, depuis , Langlicniarcq

ju squ'à la roule dTpres à Koulcrs , les An-
g lais tiennent solidement la" ligne qu 'ils «ni
reportée de 1000 à 1500 mèlres au delà de
l'ancien frpnt. A l'est d'Ypres, entre la roule
Ypres-Roulers et Ypres-Menin, les Anglais
ont avancé à 1 kilomètre dc Zonnébekc, qui
resle aux Allemands'depuis le 22 avril 1915.
Au sud-est d'Ypres , sur la.toute dc 'Menin ,
on se bat encore ù l'ouest dc Ghcluwclt pour
la possession du point disputé , depuis plu-
scurs jours, de Tower Hamlel.

i Les Allemands s'ellorccnt dé reprendre aux
Anglais le terrain qui leur a été enlevé ; mais,
jusqu'ici, ils n'y ont pas réussi. Simultané-
ment , ils ont engagé de vives actions d'artil-
lerie contre le Iront français,' dans la région
«Je l'Aisne, en Champagne et à Verdun, sur
les deux rives de la Meuse. Leur bulletin
d'hier soir sc contentait dc dire qu 'il régnait
une grande aclivi'é sur loui le [roui occi-
dental, r -

* ¦* >a
On mande dc Pélrograd au Bureau ukrai-

nien de Suisse que la population de la capi-
tale russe évacue la ville dans une proportion
sensible, à cause des difficultés du ravitail-
lement d 'aussi parce qu 'on y craint réelle-
ment l'approche de l'ennemi et le bombarde-
ment, préparatoire par les avions.
'La , lenteur relative des 'opérations sur le

front  de la Duna ne semble pas légitimer cette
appréhension ; mais il y a la possibilité dc
Vfttrivee *aés''cuirassés' allemands à. Kron-
¦tadl el d'un débarquement de troupes na-

i ifts. ' ' .
I lts .trains qui partent de 'Pélrograd sont

foiahis cl les voyageurs se contentent des
itagons à marchandises, tandis que lc mobi-
lier est acheminé par voie d'eau. Ceux qui
quittent Pélrograd ont reçu la défense de se
rendre à .Moscou, où il règne déjà une disette
de vivres ct dc logements. ,

• •
Selon un journal polonais de ,Posen, lc

gouvernement russe, aussi tôt 'que l'assemblée
constituante aura adoplé la nouvelle forme
d'Elat républicaine, proposerait à rassem-
blée de rendre lc tsar el la tsarine à la liberté.

* :* . .
Ou a généralement l'impression que les

empires centraux ne sc borneront pas, en
vuc.de la paixi à leurs déclarations générales
en réponse à la note pontificale , mais que,
réellement , des négociations officieuses et par
des voies neutres ne tarderont pas à s'enga-
ger. Lc Temps <le Paris publie une dépêche
dalec de la frontière espagnole disant qu'on
parle, eit Espagne, d 'iinc intention du l'ape
de proposer aux . belligérants l'arbitrage d'Al-
phonse XIII. Ces données sont bien impré-
cises , él il ne faul pcul-clre les accueillir que
comme une rumeur quelconque destinée à
embrouiller encore , un peu plus l'écheveau
international.

On. apprend de Berlin que , par ordre su
péricur , la Germania, le 'grand journal ca
tholi que berlinois , ne peut p lus paraître jus
qu 'à nouvel avis.

On ignore jusqu'ici les motifs de celle sus
pension. ,

• '• .
Une "li ste noire, que: vient de publier lc

gouvernement italien , compreud ïôus les
journaux espagnols'qui nc peuvent plus péné-
trer en Italie: 'tés .corrcspotidanls italiens des
}Dt>mfy 'x 'd

lj *sfc}i j Çf î êdoivent cesser leur ser-
vice çt rompre lous" leurs rapports avec ces
journaux. La même mesure vn être appliquée
à la presse dc l'Amérique du Sud , que les
Italiens accusent de propagande délélcrc 'par-
mi leurs émigrants. .

* *
Le Corriere del Ticino donne les renseigne

tnenls suivants sur l'émeute de Turin :•
Par la faute des aulorilés, la ville de Tu

r'm était restée deux jours sans pain. Le ser
viee de distribution de Ja îariiVifduniit de
puis quelque lemps dans la province cl'la pc

'artillerie allemande
al.
pulation était vivement irritée. Les socialis-
les révolutionnaires en profilèrent pour exci-
ter l'opinion publique. Des tumultes éclatè-
rent dans les faubourgs. Les apaches s'uni-
rent aux manifestants et se livrèrent à des
actes de violence qui nécessitèrent l'interven-
tion de la force 'armée. II y eut des conflits
sanglants. Quelques-uns des révolutionnaires
avaient réussi , on nc sait comment, à se pro-
curer des armes à feu. L'émeute dura un jour
et demi.

• *
M. Orlando, ministre de l'Intérieur, en

I tal ie , vient d 'envoyer à lous les préf e ts  du
royaume une circulaire les avertissant d'avoir
à réprimer sévèrement l'immoralité publi-
que sous toutes ses formes, surtout les pu-
blications pornographiques et la propagande
malthusienne.

Celle circulaire, qui esl une bonne action ,
est une réponse à une lettre collective adres-
sée par les évêques lombards à M. Boselli ,
président du ministère. Celui-ci avait d'ail-
leurs envoyé au cardinal JFerrari, archevê-
que de Milan , unc letlre très respectueuse, lui
donnant l'assurance que le pouvoir civil in-
terviendrait dans la lulle conlre l'immora-
lité.

*. * .
Pendant la grande mêlée des peuples, le

gouvernement mexicain , ne s'est pas laissé
distraire de son . anticléricalisme. La nou-
velle Constitution 'mexicaine "interdisant au
clergé étranger d'exercer les fonctions ecclé-
siastiques, l'administration du général Car-
ranza a notifié aux prêtres qui n'appartien-
nent pas à la nation —des religieux mission-
naires-pour la plupart —d'avoir à se laïciser
ou dc 'iiuittcr le pays.

Nos légations à l'étranger

On nous ferait rie Berne ;

IJC Conseil feulerai, a autorisé îles Jôgaiions
suisses «t Vienne ct ii Ptoris ù faine «ks ipropcy»-
lions au sujet «k? j'-crruisition ôvcnhraKc -d'èm-
mcul'U» pour y iâstaUor Jes services «le ces
légat ionis. • «

ArJiwilkîmcii.1, Ja Coitfodérat'ion verse aux lé*
galions une intleiiiti-Mé pour lover, «jolairagc,
cluuuiffagH- et .*rvwc' dé tfl-micolJerie. Pour Jes
six .«-galions du*, l'aria Rome, Vicn-m*, Berlin,
Lontilrcs ct Washington, cetle 'indemnité iva de
8000 à 10,000 ifirancs. H -e toux de J'wtdctmnite
n'a pats varié ntepuis AW>7 où, ipour ta promnéro
fois, un crédit de 80,000 francs fut inscrit dans
le Inulgcl. Pour 1917, *te crédit est de 113,000
francs, -une f é r i é  de Jég-Wonls noumUlt-s a-yant
élé crûùes depuis.

Jl esl nalure! que . l'idée d'acquérir des
immeubles pour nos légations fasse sa réappa-
rition en ce ;mc«nicnt'-ici. Cette opération, grstec-
ait cJ_in«c favor-I>!c, -peul (se dairc ià des conali-
lion-s avantageuses. tA Vienne, par cx«*m>plc, un
immoiil-fie dc .100.000 jir. .peut être aicihelé acluel*
loment pour la moitié «te celle somme. J-» chois
«k*. mission <sui OA'a&epl k*u>r résiifciice tpcrîv«5c
dans les futurs  hôtels des légations auraient à
Miipportcr tmc réduction proportionnelle de
ik-iw-s aippoiotenucnts.. On sait, d'aiMcurs, que,
ktans Iles ^arates «Sapîtates, nos ministres cloi.
tvent if-iire «les «sa»o*>_Çiic*cs tx»n«i<lér ailles : U en
ta- «TUî, tsans iiwjtier grànlcl lrain, se noient aime.
nés A dépenser 'de '30,000 à 40,000 francs «le
rieurs pToprc.*i r*wej*tJs. Kl •copcndoiît, le poste
d'e tni*nis.|.re -suisse nê saurai* idovcti'nr l'apanage
id**» scuil-s auWlioninaires. Si, -. Benne, on aménage
des Jiurcaux (pratiques et «conforl-'hlcs (pour
te aiîmiœistraliorrs, ii «st tout natuirel «qu'on
cli«ïrc(rie, tenfin, à tjog«».,ic_j**ia_ïblemenf lUts
tfoiKittennalrcs Uu sorvioe diplomatique è
l'étranger.

Nouvelles diverses
i s l -'lnlninsli/eant «uuroWcc «rue Je n-o-j-agc dit roi
irit«1ic -ta J-V-moe iest «n-uintei-.

— 1>o jomrniail .Het ^olk , d'AroslortcIarn, •H«II.OTICC

tpse ll'Àn̂ lrtenrie foiu-r-ria tSu «*_i(t*on à «les prit
taorKriéis «i \a iHoïluntkt sri «»ll9->crl «c laisse iphss *«a
•i-«vJrc finaictlis . ¦ . . . .
' — «Oai maii'r.c JtJe _ Nç«-.Ycirk tcju'im iprojot 'de Soi
—a***' tpruSseirté, «aii-irSsa'r- utrte TOÏstsicxn iparf^tr—-n-
tufac -a.tiW'jifcai'iln.; à rtut-rc visite aaix fcvnsxwrncinii-r-j
aOScs.
'. — «n -«vnarsoo *r|ti .CaGw* qisc ûVi Oioilcli ul JeA-sm,
Se-tn ol Bichri, «ssl .«Jûciâdé -J l'fltge Ide SO ans.

AU CONSEIL NATIONAL

T,» Hltnntioil économique
Berne, 24 teptembre.

, Inaqguranl la deuxième semaine parlemen-
taire , lc Ctmseil nalional a tenu , cet après-midi ,
lundi , unc séance de trois heures. Lc débat sur
les pleins pouvoirs marche si lentement «pic M.
le président Bueler a menacé les dépulés d'une
séance de nuit pour mardi soir. Pauvres jour-
nalistes !

La pièce de résistance de' la séance a été la
seconde partie du grand discours que le prési-
dent dc la Confédération , r-M. Schulthess, avait'
commencé vendredi , par des considérations gé-
nérales sur la situation économique.

Le chef du Département-dc l'économie publi
que s'est prononcé sur la nécessité de dévelop
per la production indigène. L'agriculteur a I«
droit d'exiger pour scs produits un prix «pii cor
responde à scs frais et à son travail. Les mesu-
res concernant la.production doivent être arrê-
tées d'accord avec les intéressés, et non pas im-
posées d'en haut. 1-ès paysans doivent compren-
dre que l'aulorité soil forcée de chercher les
moyens d'action qui, au lieu de diviser les ci-
toyens, les rapprochent. Le Conseil fédéral csl
d'accord dc créer une grande commission con-
sullalivc, appelée à examiner Je* répercussions
que pourraient avoir les mesures projetées sur
les consommateurs.

La spéculation sur les vivres est paralysée du
fail que les denrées sont soustraites au com-
merce privé par les monopoles de l'Etat el que
l'exportation de ces denrées se trouve limitée au
lail condensé et au chocolat. D'autre part, les
accaparements «liniinuent au fur «t A mesure que
le rationnement s'étend. Quant aux graisses, des
menées du dehors ont empêché l'organisation
en commun de 'l'importation .des graisses.

La queslion du lait est réglée jusqu 'à la fin
d'octobre. Pour l'hiver, les pourparlers ne sont
pas terminés ; cependant, il faut «hspérer que.
avec l'appui moral des conseillers «Jes paysans,
on réussira t\ éviter une nouvelle augmentation
du prix du lail.

M. Schulthess a exposé le problème des < ba-
rons du fromage >. Il a constaté que Jes mem-
bres du syndicat, en recevant une indemnité de
location pour leurs dépôts et le montant .«les sa-
laires payés à leurs employés, ne touchent , au
fond, que leurs propres frais, en restitution.
L'impôt sur les .bénéfices de guerre a été dc
250,000 fr. pour le sy«idicat*des fromages ; c'est
dire que le bénéfice net «le l'entreprise a élé éva-
lué ù un million dc francs. Les .membres du
syndicat ont fait, en outre, un cadeau de 250.000
francs à la caisse fédérale, pour son action de
secours. Ce cadeau , a dit M. Schulthess, sera
encore augmenté ; le Conseil fédéral y compte.
Constatant que, par une revision des statuts du
syndical , k* gain revenant aux « barons > a été
notablement réduit ct que, d'aulrc part , les mem-
bres du syndicat onl subi, eux aussi, des perles,
M. Schulthess ne peut s'empêcher d'affirmer que
la jalousie a joué un certain rôle dans toule celle
affaire, tout en admettant que les < barons du
fromage ., par leur manque d'égards, ont pro-
voqué la critique.

Donnant suile aux réclamations justifiées pré-
sentées à ce sujet , le Département a ordonné que
cerlaines régions prélérilées, comme le ca<nton
de Vaud el la Suisse primitive, reçoivent de plus
grandes quanlités de fromage. iLe Conseil fédé-
ral sc propose, enfin , d'étudier le problème du
monopole dc oette denrée.

Pour le beurre , la répartition est maintenant
réglée. Toutefois, il ne faut pas s'imaginer qu'on
aura du beurre cn ouanlités suffisantes tout l'hi-
ver.

Le Conseil lédéral a dû se décider ù Iii#r des
prix maxima pour la viande ; il était nécessaire
d'arrêter la hausse des prix du bélail -, l'organi-
sation imposée au commerce du bétail y a gran-
dement contribué. Reste, comme dernier imoyen
d'action, l'introduction éventuelle du monopole
pour le bélail «le boucherie. Tenant compte de la
situation spéciale des régions «te montagne, le
Conseil fédéra! auforisera , dans une certaine
mesure, l'exportation du bétail

« Pour venir cn aide aux consommateurs, le
Conseil fédéral a élargi l'action de secours. Pour
lc mois d'août , lc nombre «les personnes recevant
le lait & prix réduit a eté dc 580,000 ; et le
nombre de celles qui jouissent'de la réduction du
prix du pain a élé de 620,000. Pour le lait, la
dépensera été de 370,000 fr. en juillet , en «je qui
concerne la Confédération, dc 65,000 fr. polir les
cantons, cl dc 65,000 fr. pour les communes.
Pour le pain , -la dépense s'esl. élevée à 830,000
francs, dont 550,000 pour la caisse fédérale,
150,000 fr. pour les cantons et 150*000 fr. pour
les communes.

•M. Schulthess, très applaudi , a terminé son
discours eu affirmant <jue le Conseil fédéral s'ef-
forcera 'toujours de pratiquer une polilique de
justice sociale cl cn exprimant l'espoir que la
grande majorité des citoyens soutiendra le pou-
voir dans sa lâche ardue.

On n 'a pas été étonné d'entendre un socialiste,
M. Ryser, faine lc procès du renchérissement ;
on l'a élé davantage en entendant deux députés-

paysans exhaler la mauvaise humeur, qui règne
dans les milieux agricoles au sujet des mesures
que le Conseil fédéra! a dû prendre contre la
hausse des produits du sol. M. Eigenmann, vété-
rinaire thurgovien , s'est attaqué vivement à la
réglernenfalion du commerce de bétail el aax
prix maxima fixés pour la viande ; il y voil une
mesure de nalure à décourager la production
nationale. M. Jenny a été plus âpre encore ; il a
accusé Vauloiilé de se désintéresser de l'impor-
tation dc fourrages concentrés, .qu'on devrait,
aussi bien «pie les matières premières de l'indus-
trie, faire entrer dans le jeu des compensations.
Il a . demandé, pour le ratioimen>eni du pain,
que -les paysans soient-considérés comme des
travailleurs occupés à des travaux pénibles-mê-
me pendant les mois d'hiver, et il attend de l'ar-
mée plus d'égards pour les besoins de l'agri-
culture.

Ces réclamations des milieux agrariens don-
nent une idée des difficultés de la tâch» de l'au-
torité fédérale.

M- Ody s'est réjoui «pu? le Comeil fédéral
eût donné snite à sa proposilion de fixer les
prix dc la viande. Le député genevois a invité,
par une nouvelle proposition, le Conseil fédéral
à présenter un rapport sur les quantUés de fro-
mage ct «le beurre réservées pour les besoins de
la populalion suisse «J à surseoir, en attendant,
à toute exportation de fromage.

Le déliât se poursuivra mardi.
M. le président a donné connaissance, 1 la fin

de la séance, de trois nouvelles motions : deux
de MM. iMusy et consorts, visant à interdire, pen-
dant la durée de la guerre, la vente Jibre des
boissons alcoolicpies non distillées en quantités
au-dessous de 6 litres, et la fabrication, ainsi tpie
la vente de l'alcool artificiel ; la troisième, de
MM. Will cl consorts, qui préconisent une parti-
cipalion financiè re delà Conf édération à la cons-
truction d'usines électriques et A rélectrification
des -chemins de fer privés.-. _>
AU CONSEIL DES ÉTA TS

l.c timbre nar . les tantièmes
Berne, 2-i septembre.

Ce soir, le Conseil dei Etals a donné une adhé-
sion platonique au postulat que M. Gustave - M u l -
ler , au nom du groupe socialiste, avait déposé
au Conseil nalional, lors de la discussion sur le
projet de loi «umeernant les droits de timbre.
C'est tine invite au Conseil fédéral à- examiner
s'il y a lieu d'introduire le timbre fédéral sur les
tantièmes ct de quelle manière on pourrait don-
ner à celle innovation une base de droit public

•Ni le rapporteur de la commission, (NL Usleri,
ni les orateurs suivants n'ont manifesté de l'en-
thousiasme pour cette nouveauté venue de l'au-
tre Chambre. Mais , comme il s'agit d'une simple
étude, sans direclion knpérativc û l'adresse du
Conseil fédéral, la commission a cru pouvoir
proposer d 'adhérer au Conseil national, et au-
cune proposition contraire n'est partie du sein
de l'assemblée.

Cependant , M. : Rutty, député libéral de Ge-
nève, s'est déclaré carrément hostile au prélè-
vement d 'un droit de timbre sur les tantièmes.
Ce serait inconstitutionnel, dit-il De plus, ce se-
rai! la porte ouverte à l'impôt direct fédéral,
car une laxe quelconque sur les tantièmes n'est
aulre chose «pie l'imposition d'une branche de
revenus, domaine absolument réservé aux can-
tons.

Lc chef du Département des finances esl aussi
d'avis qu'une révision constitutionnelle seraii
nécessaire pour introduire le droit de timbre sur
les tantièmes: L'article constitutionnel «pii a per-
mis de légiférer sur le droit de timbre stipule
expressément qae ce droit esl prélevé sur det do-
cuments. Or. les tantièmes, à moins qu'ils ne se
présentent sous la forme de quittanc*.s. n 'appa-
:aissenl pas comme un document , mais n'.ulôl
comme un revenu. Cetle imposition rapporterait
lout au plus un î r . i l l r o n  à la Co.ii-'dér/ition. Vaut-
il là peine pour cela de réviser la <*onstitulion '?
Néanmoins, M. Molta accepte le rostmat, dans
la pensée que lé Conseil fédéral peurra étudier
cette question sans préjudice, c'csl-â-dirc sans
être tenu d'avance à se pronou ".er dans un sens
«,u dans l'autre.

Sous ces réserves, le postulat a été adopté
sans opposition.

OflltJB ault-ie da tonrlsme
Après cetle bagatelle de la porte, le Conseil

lies Etats a entamé la discussion dr. projet d'ar-
tClé fédéral allouant Une . sui-veelion fédérale
annuelle ù l'Association nationale pour l'office
suisse du tourisme. .

La création d'uh office central du tourisme
est un projet qui date , déjà «te six ans. Le 4 avril
1911, M. Alexandre Seiler , député du Valais, ct
27 membres du Conseil national émirent 1 îJée
d'instituer un office central pour le développe-
ment du mouvement des étrang«*rs en Suisse et
ils invitèrent le Conseil fédéral à présenter un
rapport cl des propositions.

On avail réuni des conférences el entassé des
mémoires pour donner suite à la motion Seiler,

' lors«pie la guerre.survint. Alors celte crise liôte-
* liêre .dont avaient parlé Jes motionnaires se tour-

na cn calastropie. De plus belle, les étmtes '«•
rent poursuivies,. car, plus que. jamais, le relè-
vement «te l'hôtellerie élait devenu un problème
d'actualité. ¦ . ' - . '. *. '

- Aujourd'hui,, le projet de création, d'un offict
suisse du tourisme a pris ao-r forme définitive.
Cet office n 'aura pas de. caractère-officiel- Il
sera organisé par une associarij.i «ational. com-
posée des sociétés de développement, d-* l'Union
suisse des hôteliers, des associations Pro ¦'tem-
pione el Pro Gottardo. La Confédération -aura ses
représentants dans. l'administration. Elle assure,
en outre, à l'association nationale son appui .mo-
ral et financier, qui se tradnit pour te momenl
par une subvention am-ielle de 120,900 francs.

Au nom de la commission, M. Geel a proposé
d'enlrer en matière sur k projet adppté par le
Conseil national. Le rapporteur- a montré sur-
tout la place importante que l'industrie bAtelièrc
occupe dans l'économie nationale. - . ~

M. von Arx, intervenant en sa qualité de pré-
sident du conseil d'svdSiniiustratiott des C F- F*,
rappelle ce «pie Jes Chemins «te /er fédérai" OD'
déjà fait pour Je développement du tourisme'«n
Suisse. Des agences de publicité ont été instal-
lées dans la plupart des grandes.capitales.' Tout
ce travail de propagande a coûté environ 350,000
francs par an. Néanmoins, la Dirodiop géné-
rale «les C F. E. ne *vent créer aucune difficulté
à l'institution d'un office privé ; elle a taîtsue» dé-
cidé de lui accorder, pour les trois.années pro-
chaines, une subvention annuelle de 85,000 fr.

Elevant le d«Jbat au-dessus des horizons du
mercantilisme ct de 1* récl-tne, M. de Monte-
nach a pronoacé le .discours suivant. : -

DISCOURS DS M. DB UOttTBM-CH
Si on en juge par les «scrutins du Conseil na-

tional, l'institution nouvelle dont ^'organisation
nous est soumise aujourd'hui est loin d'avoir
rencontré une adhésion unanime." elle semble
même avoir des adversaires décidés.'Je. m'ex-
plique un peu cette .. opposition, ' je ^nf'ex-
plique aussi que, en "face des 'cirçowraiices dif-
ficiles que traverse aujourd'hui l'industrie «tes
étrangers, on ait «d-erché le moyen , de lni .faire
vivre des jours meiHenrs.:-* ienÛ'Ûe.ixtrs. «pji
ne veulent pas-refuser d'acUsérer au projet sou-
mis à notre discussion i. oa me permettra, cepen-
dant de présenter «pie'lqiiw observations de prin-
cipe, espérant «pi'oîles auront ..une-certaine, in-
fluence sur l'orientation «qu'il s'agit de -donner
à l'Office du tourisme, .afin "qu'il soit,; "oon . pas
seulement un moyen brutal de glg>uttè*_iuer ré-
clame, mais une oeuvré 'véritable d'intérêt
public . , ' ¦¦ . ¦

La guerre et tout ce qui a découlé, d'elle a
donné à Ja Suisse bien des leçons et' moqtré
aussi tes côtés faibles de notre «tmatttre.soeVate.

EUe nous a «aiseigné qu'une éducation plus
méthodique ct plus profonde de l'esprit suisse
était nécessaire, «pi'un retour à. «tes habitudes
d'existence plus simples s'imposait et «pie la
lutte contre la dépopulation des catitpagnes élail
lc premier devoir, le paysan restant, tôtijours,
non seulement le nourrisscur (ht .pays, mais
l'élément le plus puissant de sa force «te résis-
tance en temps de crise. - , •

C'est dans cette enceinte, Messieurs, que notre
honorable collègue, M. le député Wettstein, a
développé s» fameuse motion, avtt- VW-t-tion
nationale «pri a soulevé tant d'intérêt et-alimentc
tant de polémiques. . » * - - - ; .

Tous ceux qui auront suivi d'un peu près les
discussions relatives à -la molion Wel,ste?n au-
ront été frappés d'y retrouver c*"*mnie ;un teif-
motiv, l'affirmation du danger qu'il :y. a pour
noire pavs â trop s'ouvrir à l'élranifer; et à
installer celui-ci presque cn .maître au rnilieu
de nos villes et de nos campagnes,-

Ceux «pii ont suivi tes conférences données
par les membres de la Soiweile sSoçiété tietoé-
tique y auront vu exposer awc-précision les
causes d'une certaine déformation de -l'esprit
suisse ct parmi ces causes, l'iridustrfe -des étran-
gers figure toujours comme te plus r.p^issant
agent de déformation dc la ni«*tit_*lité populaire.
D'autre part , vous, avei lu aussi. . sans doute,
les.articles publiés dans divers journaux sous
ce titre : « La Suisse aux Suisses «..pendant
l'été 1915 d dans lesquels des -coire-Spoodants
se félicitaient presipie dc pou«rir rjouir une fois,
en dehors de la cohue cosmopolite. qej bMUtés
classiques de notre pays.

U ne faut pas nous le dissùnutër ¦. <pt*U est
devenu très difficile d 'harmoniser les tendan-
ces qui se sont fait jour ces dernières 'années
dans les esprits sérieux, avec une rtxarudesceuce
du tourisme, avec un mouv.m«*~«t «tarant pour
but de porter à un chiffre encore plu» formida-
ble le nombre des visiteurs temp-^ires'de notre

P3?'- . . . .Ces étrangers qui nous arrivent avec tout
leur luie, avec tout leur raffinement sont , par
l'exemple «pi'ils donnent, par - tes ¦ mœurs - qu'ils
étalent, le plus grand obstacle au retour à la
vie simple, car leur exemple est contagieux et,
croyez-le, ce n'est point impunément que nos
populations subissent certains- contacts et ce se-
rait une erreur dc croire qu'elles peuvent'être
tes témoins permanents d'un ce r t a in  genre de
vie, sans rien lui emprunter.

Ce serait unc autre erreur encore de s'imagi-
ner «pic Phôtel ne vonh - ;h:ur :. .], . ..Iriru i.'S uù



lieux ruraux , ù la dépopulation des campagnes.
Il exerce, au 'contraire, sur la jeunesse de la

localité, une allraclion puissante ; jeunes filles
et jeunes hommes veulent entrer si son service ,.,
niais dorénavant , ils sont perdus pour la terro

La famille campagnarde elle-même, voyant
la ville venue û elle avec toules scs attirances!
finit par aller A ia vjrJJe il son lour el ainsi s'éta-
blit lé' plus 'fnnestè-'des échanges sociaux.

' Consulte;-: lès' 'siàih'tiéui3"'ct vous constaterez
que chdipiè 'station d'-Mràngcrs devient un cen-
tre de "dépeuplement pour la c population indi-
gène et "un ' centre d'attraction pour d'aulres é!é-
raén). venus *du dehors. 'qut la remplacent.

dtt'faut savoir le reconnaître : les villages qui
deviennent : le siège de l'industrie hôtelière sont
perdus pour la vie normale. Les paysans s'y
transforment en employés dc tous genres , quand
ils ne so déguisent pas «ai faux joueurs de cor.
nemuso el en .faux chanleurs dc refrains popu-
laires. •

Les filles sc font sommeliéres el si elles en-,
dossent te costume régional , c'esl cn eu faisan»
unc livrée dc servitude. Les particularités cou-
tumières «te ('endroit sont peut-être conservéet.
« l'aide des truquages, mais c'est pour qu'elles
puissent èln* exploitées Ct données en speçla- .-le.

Tout esl fait en vue du touriste, plus rien en,
vue du peuple, passé û l'élat de figurant. .

Les mœurs, les traditions ne résistent pas à
cet état de choses et c'est pourquoi il se.trouve
tous-les jours plus dc penseurs pour proclamer
que- l'industrie des étrangers - peut devenir un
fléau social cl un danger nalional.

En face «le ce problème si complexe/que l'in-
dustrie ctes étrangers pose devant nous, je com-
prends qu 'il y ait des gens qui hïuilenl «i favo-
riser son développement ct placent lç souci de
l'Ame ' suisse au-dessus «le celui do la I-oursc.
suisse, car dans les grands .moments de l 'hisloire
d'une nation , la guerre nous renseigne, c'est la
force des cVeurs pt la tension îles volontés qui
permettent la résistance ct assurent le salut .

Setàit-cc trop demander, «Monsieur lo Prési-
dent ct Messieurs, au Haut Conseil fé«léral de
s'occuper 'davantage , «l' acconl avec les gouver-
nements cantonaux, «les répercussions sociales
dc l'industrie «les étrangers , afin il'atlénuer,
dans la mesure du possible , ses mauvais.côtés ?

3c constate que le Touring-Club de France
»W préoccupe: lecteur assidu ite sa revue men-
Suélle, je suis frappé de voir la .place qui y est
faite il l'action i-t-gic.uafisii- , «-ou-iicn sonl nom-r
breux les arliçlcs qui ont pour but la conser-
vation des .habitudes locales, Ja sauvegarde des
p^rticularilés originales de chaque localité, do
chaque province, enfin la lilite contre la bàna-
liwitiqn générale.

J'ai eu entre les mains plusieurs rapports
de. l'Union «tes Sociélés suisses de «IC-vc-
Joppçiuiciit •, ceux de Ja < Société ites lii\teticrs
de Montreux et des environs > tel, 'dans pnos
piwnbrcûx' séjours -rfa-n-j n<«s .lôtels siiisM*s, j'ai
ïpVioWs'W'-l*--'gazé'Ses «Jes éttalisors avec ai-
Jeptjlon,

M iressort pour 'mot, «le l'ex-unen «te celte lit-
f.rnl|irc spéciale, qu 'on s'y préoccupe excessive-
iment peii , pour ainsi «lare ipas, «tes questions
que lie Touring-Cliib de France -eon.«dùre. lui,
iwinmc caipitarles, ce qui tceolaincinent donne à
gen œuvre une portée pJus Jv-ulc et -moins ex-
Ic3 usivt-ment comaitcrciate.
' "Dépuis la guerre, il se public *en France, rsoiis
te litre : « I>a .renaissance du louiristme » ,' une
napïMte «-vue.

Nops y -noyons irccomcmaiwlcT, 'par la plume
autorisée «l'un «Je scs «*oiU.U)«>ratourK. tmon «mi,
'M. 'Robert «te Souza, 8'organisation géliérate khi
t'Oijrisnvc JKiir régions, «Jl, dons *cot article, on
recherche par quel moyen I'espril ct la beauté «le
la région, cc qui irait son orrigùialilé ol Su .diffé-
rencie,-peut êlre maintenu, sivec-«»npui «te. lou-
«-is.mt*. liii-imème.

M. «te SouZa nest pas un amateur sans com-
péten-cic.

Il a publié, sous cc titre : s\'ice, copilote d'hi-
ver, \m Bivirc qui devrait êlre Vtans -tes nruiits
«te toutes Jes oinuiicipalrlés «le nos stations
UVéxi-_Hgers.

«Dans ce Kvxe, iU » fixé Jes rciglcs Ue tom* tte:
vcloppciirreiil ralionnol ef cJicir«tlié pair quels
iràoycn-s on (pourrait retnMàcx «aux r/xlossoilos er-
reurs *du passé, crerurs qui se perpétuent tous les
jours devant nous.

Je dois avouer «*opciwi-nt quo ies statuts «te
l'Association nationale ipour 'l'Office suisse «lit
tourkmc sont ite-Ln «le aue ilonnor satisf-cli-uii.
' 'Vous avez sous Ses yeux (pagus- 7 ol 6 «te
l'opuscule, arl. 20), Jes attributions dc la tnou-
-vc-lc iustUutwui .

Je tcott-tate que tloint «si 'conçu «m v-uc d'une
Ifi-l-lil fotimitlabte el rrayonmajite.

J'aurais aimé à y trouver encore un autre or-
tetre ite tpréoccuiptvlioiis relatines à ttn coin.-ior.va-
lion lies beautés naturelles et architecturales
ite la Suisse, aux rapports de l'Office de tou*
rt-anc avec ites organisations qui ont ]>ouir Lut
oette ctonsorv'ation.

tt me -'semble «[u"»! y auraiît «tes diroilions >à
donner à la littérature spéciale prévue à la lel-
lre h, pour qu'elle soit orientée dans le sens
d'une (propagai-te srégioin«_«.lç, pouir «su'ol'c se
fasse la défenderesse des particularités locales.

Je rvoukh-is que coite Jrillciralit.ro j't-ffiran-
clin-sc dc son genre , nierraiilMc, s'i'IKwc tte. que],
ques ttegrâ i-t -«n-nttFJbue -k inainteivir ce «jui fa'ft
te. .chenue et l'-Uir-aw-c «le Ja Suisse.
l'ouirqUteri -tVOfi'ioe ¦«-' .Uiiirw.iie .ne s'orjeupe-

raJt-il pas' •fe' .|'â*Hll*̂ cc-*ifrs}!itl(i) .liAUfli-iilaijs suis
mp ports «vec ie tnitîictt tii»hiiri"ï ? Osé ipowrriiat-
it «'«Hacher. «les «ineJiilectos et ktes ingétiMsurs-
cooii«9ilr*i jntbiis «te bons tprincipas, qui •évilc-
rsiient ia perpolraiitm de .nouivcilcs et jnotis-
ITUOUSO-V «irrouirs, L'iikslaslcilaiu .raiioiuiriUc, pru-

Jj*f**_C.1f*-l «sJIu'Uiijue Kjeii Bls-iotis ^Ittoiijjtirs i).
ilovra U-riiSe. point «Jotenir aitssî tm «Iĉ  ij>riii<-i-
I*aux inlénols de .'Office V JJ .ne attrait 'xtpç suj-
¦vrc J'**wjimipll«3 du Touxing Çiinb ite l-'vrance en
organisant ites'*ĉ c«iws idé Kil^ «tes coij-
courrs du lion liûtejjçr tm .tessaj-aiil «le xiunértct
_%. çtfsfae .de fios i fCiicûs.  sl .«Je ipc_8c'i»V<W irauli-
lif m ».. * - , -.r A - ' , ... r r - -A:.: ' -, - . -,..- r
'•rite Journal cle Genève .«'est Ifait IV-ciio j «os
plaintes de plusieurs, rotalivcnveiil !\ cotte cui.
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sine .inle-riialkuiaJc quri, sous des noms rtxtta-%
cités, cachet sa': rôisèrp. Sous les àusQxioes du
Touring Club, on a fait en France, avant la
guerre , «les concours de plats locaux,

11 me semble «Jonc que toul un côlé de l'activité
de l'Office dc tourisme pourrait être «lirigé utile-
ment «lans te sens «le ces ^inklicallons rapides.

fil  .arrive-rail ainsi it im «lotlirlc Tésuilat : attirer
tes «-trangers'en Suisse tout en y conservai* «af
qu'iKs vtenMeiît «îpir rt rfiencihtar. ..

I.a subvention fédéral, 'serait liien .niîoux M-'
gUiméc sl 8'Offàcc eoni|prenait ainsi sa ansssaon
¦ot travaillait au .sorvîcc «lu pays tout entier et
ipas •wirJeimcnt au bénèfieé tte qiiel^iws-uiis et
ite ie—cs iSKlitstries.

J'espère recovolir «Se -M. le «elief du Départe-
ment de l'Inléricur tl'assurarcc que d'Office du
Joiarismc suisse RC ipTé<x*oup«-ra aussi du «lûté
«te ^o in_<«iohqac-j'in«Pique en .oe -mojnenl ; s'î
la comprend, il ralli.cra aulour . de lui ceu* qui
(veulent iui.laire crédil ot J'attendre A i'ceuivre,
avant de potier, sur son action, un jugement
dr-M&étif. . , . i

Ciiais ipermo.te.-imi» kâ une ïtsa-xque qui
s'impose. ' . .. .- -,

Tandis que, en France , lo pays lc plus conlra-
•lisé ite J*EU*K>IX', te tourisme tcSArdbt. i\ se dôve-
fiopper saw des l-a-ses négio-na-cs, dans ttolrc
Suisse, Confiad'.-rolion dt-t-t- -ottww-àns ' dans
Ôes Isuiilos «le -ta tooistitutioit fédârak.*, on.stsin-
Me 'tvouloîr faire une muirae ite icsntr-lisation
qui Kvluirsi «1 «rien J'inuvrc «îes organismes Jo-
paux «te «l«5\-ei>ppeaaeivt ct de pttblpcité. :

¦B' sc peut que io sois .ilanrs l'erowi-r, ouais jc
«temaiwle ii élre rassuré s.ur cc point, «ar je
rt«prcsente un «-onton.qui ne ipossodc -(vas de "
ipui&sai-es sociélés bôlolièrcs, rmaisqui n'entend
ipas tion 5«Uis ôlirc, à couse «te cola, nérjjjigé danç
sustinlérots'par i'Olïioe «lu Tourisme. .

Ru reste, il faut absolument arrivwr à ne pas
confoi-lre «teu*x choses jbfcn difféirentes ; Je tou-'
risane «l'une ipa-rt. iïndns-ric Jiôlc-iùrc.de .autre.

iL'extensi«p!ii «lu tourisme est favorable ù B"eii-
sanUe du poya «en faisonl a»ro'ii>é*rer les moyens
«le «xuianiiuiicalions, en «iiifitiientaut 3e. com-
IIIéMF iltuis Joutes scs fanuMbés. «n faisant.cir-
atier Jo ausUA'ement «M in vue. . . . -, .

(À>rtes, je -r«.i'ouivoks hien qu 'ïl est «lans J'iiilé- '
rêt du iourisnie ite favoriser J'inntu-vlric hôte- '
lièr«t ct que c'ost une ites jiifèriixrilcs «lu tou-
risme ifrancais «l'avoir «ffairc «'i nue JKJtelloric '
iiisuffison-nenJ orgitiùsée, '
. .ClUtisceserait vriiititenliduiùnucr3epîie d 'an '
Office «te Tourisme «pie «te de foire «tépenidre'
«xalwivimieiit «les -nl«'v>"ls «te .Fhôlc-lçirie, .et de 1

lui fai-rc sacrifier A cet ii.itérét cxolitsiif toutes'
tes aullros focos. «le sa «ulssion. . ,

Je IIK dopiande niéme. si ,1'liôlclleriç . com-
prend toujours bien son inlérét, s,i clic pe ie
figure pas, trop .VrUAepl, qu 'un Jiûtol iniorvcil*'
teuBomei- tenu peut sirf.fi-re «\ ir>éj|-ircr Je 'anad
c-uiîé jk toule itnc contTée par une exploitation1

abiisivç «le,sa tH.-uilO .-par lin aniéruigoiiieiit par '
trop -Miiérteai-n. «le- ses .cuffiosHés n,atureîlcg,.|pa.r
les «k'rforiinatioiis Ktis-igécs aux sites [tes pilius'
rûpute» , , j

Ce qui .rend J'iiôlol si -dangereux pour la
l-ciaiilé <l".un paysage cl 7>oiir d'-yni-tc pittoresque
d'-unc région, C'est qu 'il choisit toujours, pour
s'installer , les endroits <[ui ont le p lus d'intérêt
ct te 'plus dc valeur; il pullule justement là oit '
la nature déploie le plus de - somptuosité. Cela
stexpiirtue iogiqu<miçnt ,; 'OICJ iourlstes affluent
là où les speclacles naturels sont grandioses, là
où l'couvre humaine ost -c-UTieiisc et c'est ainsi
que , par «te ees conitrc-coups si fréquents .dans'
ki.mt «te «iomairjos, l'tMlimraiion «tes foules est
une clause «te ruine pour des choses qui excitent*
celle admiration . f ;

iLos- prineopa.es qualités d'un endroit ts 'éva-'
iiouissent, par cola tnéane tqu'on trient en ntassts*
pdar en jouir. L'offlmcmcc dot-ruit, ou- si Uon
préfiire, dilluc cc qui faisait d'objet d'une reolier*.
clic OégUime.

Nous tvoyoUS aJnsi «lans .tes plms niorvcilteus.'
sitto «hi monde s'élever «tes bourgades d'hôlcille-'
ries cl (__-_*_-!. ne -jx-ut nt'or Uns déivr.SciatïO'is-
coJa-sarlcs «pil sont tes oonséquences «te ce fait.

1. éirangor ne se lassera-t-il pas «te tous nos"
Iriiipjagos, «le nos Sutr-culaitres, ct tavec Ja «ipi-.
dite des «léplaccaivcnls que Ja .sciict*)cc de «Uiniain
fan-orisera , n 'irsi-1-il pas oh«3xdier ftctsispcctactes'
•d'une nutiure j-us .vjclrfic. Heur donnant lia ipré-.'
ïérciieo sur -tes endroits tnaoliinés comme un*'
décor d'opéra-tMcrnique.

On me ri'̂ p-anldra nicut rêlre que non, ot qno
les ùta-angors liiaitiicnt nuiant à Bcur trocJ-ing.
ciliair qu 'à une cascade cl à un palmier etique '
dans une véranda , qu'aux libres mélèzes de "
nos monts. • ' ¦'

Col pt-t-Brjb-e, te .•«_«* que Jc XIX e siècle a cila-
bli lo règne de la laideur , que ce règne dure '
encore, ct que trop peu uombreux sont ceux *
qui se révoltent contre sa domination.

Mais , Messieurs, n'oublions pas que la Suisse '
appartient aux Suisses, et que si nous voulons *
résonor choz nous une place honorable à l'é- '
tranger, ce nc peut élre également une la se- •
confie.

ILa . nature n'u pas accumulé ses merveilles*
dans noire .pays .seulement pour que nous eu
lirions des bénéfices, mais pour former notre
peuple. . . . -

.le l'ai déjà écrit ailleurs : « 'l-'àmc jliclvé- '
liqUç, ciiutfu-ite . il, la poésie *te notre ambiance .
alpestre , la plus granjte parlie de ses qualités
fondamentales. • A cct|c ambiance , l'industrie
ItOlélièrc a infligé, dans le passé, irirrfpgra

^
'

blcs blessures. Nous i|i-vons .veiljer a ce •Jutèll.' "
ne 'lés*aggrave pas rt «v ' .rat-ail de jiroicclion !
sera, je J'espère, un des buis «ijre se 'proposera i
VOÎîicc de tourisme.

i Pour que ce but soil atteint, jc demande
;qii 'i>*i introduise dans rovpccc de Grand Con-
siil li.iiii.licjiic jju 'ôn va former clans )c sein
île cet Office, les représentants l'oiiipélenls des
sociétés .Y<;J»r.«i-/iii 'r et Ifeiiiialséliiil; -dont les
tendances 'sont ttejà , Messieurs, apnroiivees par
nous et Jeconniies «l'une ttliiiié .générale.
.. Les erreurs «lu passé 'ije doivent pas sc rc-
npjti'e)«-r, el/ès , sqraieqt iricxcnsaWes aiijour-
«l'htij , î vec jes progrès, «la'ris iou's les pays, "de
ce qu'on a appelé : « l'art piiWie el l'art  so-
cial ,, avec les données nouvelles qui nous eu-
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seiguenl de quelle manière les villes doivent
rationnellement se développer , de quelle mai
nière les sites cl les paysages peuvent êlre saii-_
vegardés, de quelle ..manière on peul combiner
lous les progrès modernes avec Je respect de
la beaulé. . -

11'p.e faut 'pas que les Iravaux, sur ces ma-
tières, de tanj <,e Congrès internationaux 51 ient
perdus pour nous,- et certes, ce- JV^t-STait pus1

irop demander que toute une section ;jJe .
¦¦'-OU

fiée de tourisme soil consacrée à >tes - étudier
el ù tes appliquer. . :..

l'.u terminant J'expose très réd_it „-el cepen-
dant encore trop long deimesr obseis^t'i.t'iis, il
ne me reste plus qu 'à souhaiter que l'Office de
tourisme, richement doté ct consacré par le vole
dc nos crédits comme. Une oeuvre nationale,
comprenne les .hauts côlés de sa mission et
rende plus facile aux générations <J« demain
le grand nettoyage prédit * par Edouard Rod ,
sinon , il n 'y aura plus dans l'avenir que. les
animaux qui pourront véritablement , jouir de
la beaulé de la -Suisse, -car on-a, du moins ,
.rèsqrxé, .pour, ,CUJ un parc nalional , el cett.
inslilulion même est <léj-\ l'indice d' un grand
péril que npus 

^
levons conjurer. _ . . .

Tout .ce que t jç viens «le «lire *>ç m'crnpéclic,
pas de rqconpai,tr<: le* grands ijtléréls écono j
nuques qui sont liés au hop foJiclionpQmènl -Je
l'Office de toiirisW'. C'est pourquoi ]ç vpterai'
dans le sens des 'propositions «lu Çonsc'ji ' fédé-
ral, .certain qj ie cc dcri'iqr profilera dc son
influencé pour que Ki * nouvelle institution,
lout en rendrai' les services qu'attend, d'elle te
niiindo <!e.s affairés, soitv'égalimicnt favprabJo
liux concoptions plus 1 idéalos de notre vio
palionalc. .*•'• ¦¦• . . . . , ]

Uguqjrre européenne
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, ' FÉOtlT FRillîÇAW
Journée fia 28 septembre . _

Communiqué français ilu 24 septembre , à
3 Ji. de l'après-midi :

Action violente d 'arlillerie dans la région de
llrage, elc ta ferme de Froidntvnt cl d'Ilurtcbisc.

Des coups dc main sut divers portes onl
échoué.

Kn Champagne, nous avohs réussi une incur-
sion dons les lignes allemandes, - l't»f du
Téton.

Sur la rive gauche de la Meuse, des rjecon-
naissanees oitnemici i/ui tentaient d'aborder
nos lignes ont-iélê•dispersées p a r  nos,feux.

Sur la rive dr.oile de laiteuse, la lulle ttttrltl»
lerle a prtp tme txlrêmg intemilé, durant la
nuil , dans la région du Bols des Fosses et du
Bois Le ChauQjfi. , ._

Des avions ennemis ont bombardé, cette nuit ,
Va. région «uni dc _ .Bar-le-ïiu<\ '¦

"Plusieurs'bombes sont tombées sur un camp
de prisonniers-allemands'' : 2 prlionniers ont été
tués et 17 blessés. ;t

'.:- 
¦
* ¦»,* - .

Communiqué allemand du 24 septembre :
Groupe d'armées du Icronprin: allemand :

Sur plusieurs 'secteurs, du front . de l'Aisne ct
dc la Champagne, le f e u  a élé violent ù plu-
sieurs reprises. Au cours de combats dc recon-
naissance, l' ennemi a subi des pertes.

Devant Verdun, le combat de ifeu a élé très
vif dans ('après-midi et pendant la nuit. Ce ma-
tin égaleinciil . l' activité combattante u été vive
sur la rive droite de let Meuse.

joarnée du 24 r.pptcmlire
Communiqué français d'hier lundi , 24 sep-

lembre, ii 11 h. du soir :
Sur te Iront de l'Aisne, ^<r lutte d'aftHlerit

s'est poarsuivic Irès vive dans la région de Brage,
Çcrnij ,  Hurtebise. Nous avons rc/ioussé uu
couji de main sur nos petits postes au nord de
llrage en l^iotitiiùs.

Sur la rive droite ' de la Meuse, ii la suite du
bombardement s&iàlér3ïûis le communiqué ele
cc matin, les MIcmand"anl alluqué nos tran-
chées eut nord du qois ,Lc Chaume, sur une
étendue de deux kilomètres environ. Menée par
quatre bataillons ct appuyée par des troupes
spéciales d'assaut , l'-atlae f̂c, désorgeuiisèc par
nos f e u x, a été impuissante -à aborder nos li-
gnes sur la plus graivle jjKir/ic du front el'al-
laque. Dans i/uts/gues éléments de tranchées où

, l'ennemi avait réassi A prendre pied, un vio-
-lenl comlua s'est engagé gui s'esl terminé t'i
noire avantage.
. . Nos soldats , après avoir infligé dc fortes pét-
ées ei l'alversairc, sont restés maitres de leurs
posilions.

AU même moment, deux ntlai/ucs ' secondai-
res prononcées, une (ui norel de Bezonvaux ,
l'aulre au sud-csl de Ucaunioiil . subissaient éga-
lement un sani/lant échec.

Gréicc à la vaillance dc nos Iroupes gui, en
sortant ele leurs. Imncli>tc\s,.se sont portées avec
fougue  élevant lès àssalketiils, ces 4 deux nou-
velles tentatives n'ont réussi qu'a augmenter [e
chi f fre  des pertes sJthleu 'pur l' ennemi ¦sans (i*ï
valoir le moindre rèsuHat,-

Nous ayons (ait ,50 -pionniers ait cc-tW «{è
relie action. . '.

.flaàsjeip Flandres :
¦. . sfooroie dn 23 septembre .

"**mmntini«mé" alterna » .i ::<d'<hter -. 24 rneptcijibrc
.rjGtoupe d' armées du jketinprin: liupprrelit .
'EU Flandre, , lé duel d'àrlulcjie.a .été.dc. nou-
veau tris m'oient l'oprèa-miiii aur .la côte.et de-
puis la forêt d'Hautlilemsl. jusqu 'à W.esthock.
Sur le front  de bataille, l'/iclivilé combattante
u augmenté aussi f a  IUI U cl à l'aube, où de nou-
velles atlaques anglaises Se .prwluisircnt. Les
bons -ejfcls de notre /Wense d'artillerie onl pu
élre observés par (a -réaction des balleries bom-
bardées par nous cl par Mi dcslruclion dc nom-
breux dépôts de munitions.

¦Joarpèe ûtt<& septembre :
. .Commiipiqiié . anglais <}u 21 .seplenïbre, ù

«t li. de l'après-midi : . . .  -
«7n détachement ennemi qui nvait réussi ù

pénétrer dans nos trftnchêes , la mut det/lfuère ,
pats ISassevillc, a é(é rejeté «jucjc perle , à là
suite d' une courte lutte.
¦ Quelques-uns de. nos..hommes ont dispeuu.

Cc malin, aclivité de V.ifftliterie allemande sur
l(s deux rives dc la ¦ Scarpe, et celle nuit , au
sud dc Lciis cl au nord-est d'Y pres.

Communiqué allemand d'hier soir, 24 Sep.
teml>re~ : .; • -. — ..¦« - ...

Vioe} .activité de combat dans les Flandre!
..l't'. '-iur lairiùe orientale-elc lei Meuse.\tJ n, .¦ • t - -, , ;
Les événements de Russie
I/êiliicatlon dea ciifiints ;dc l'ex-tiar
*y«-t-4»tar ,et soiùéipouec «ot «lemande «u.gou-,

veroeùr «te Ou jMioyimcc «te Tobolsli kte -désigner
«tes -malines pour l'insitruclion Idie J'cx-tsiarevik'!»
et ses sœurs..,11s ont exprimé le .vœu qiiC|J',cii-
wigiKiinient corwspomte ¦ au programme d'un
gytiivnarvc olas*si<iuc TUSSC. il.'cx-isairinc a J'injcn-
tioiii «le ubant-* ipcrsonnettonient l'imisrlructioit
_tfk_t__t_C.A. -r*J.-»;'cnC*«Hs«.,T .M-J . ,,... .- s

Xt n̂on 
et 

$àipt-S3ège
. j-i* joprnal I-q. Setç,. jlc Milan, sc dit . à même
«le cotiifitrinicr fo j*,ou.\elile «te ta |)»n»cliuirie'cj'éa-
tio» 4'uiic -égaljon .j-poi-tase-aupiré. «Jiu- Sainl-
Siège. ¦ - . ' ¦ . ¦ . - ¦
1 .*U- niénie jouraiall iprêto. au* Salnt-Siégc rin-
tention dc noiimuor iNijjr tl'iarre ltej', ,i»i:éJat frafl-
pais twen connu, .c<iaiiHïe nRUtafl û Tq-sto. I

IL T J_ UK Alf
. ——
85 septembte 1918 . -.

' .l«u iwird *|IB-U -&<«inn-;, tes lAlOt___u_a «-«-lient ilx_-
titt'uisut .Motval : tW..tl''t-in<;-is tïUi|H«rtiMvl ,R»T«M «II«1
¦rt aittwiiinent Çtes .dMJàrcs \le B#jjg*»n*ii Omsbare est
mt.ml^.Rifytymffc. . . -* ., 

¦rott-e-fc-i if«i Sa!n'l-.Si«v«fe ,ls*J(r»lTc .{p .c«istrii«ri-
MfVi  dit P*HiM S:iin,|-,MruH:, â B^nnc, .çJti-SC d'amc
r.atil n.-.',rwlie -«x-Jt'IiUtt-e ai'irffès «f:rt Vatûran.

&&m de partout
Lft RENTRÉE A LA CHAMBRE FB-Ng-ISC

Du Cri de Paris : (
il n'y a ipas «u, tn-riS, »u IPj.li»s-iI!uiu11*oin, iej

lyrriiiu. ffartl—1—Uta «K-s nea_—t9l «U.n-.uiôi'cs. Jujisaibs. 4—t
jitejs * •.«tiril.«iuishé.iftriej la B^hjanjfctvf' Ĵiij-jt isip itj-uunvr
-en AixénciyOe d'iiui . twim-xuui uiui.'1-ii.siîtime. tuno crise
slC-jait o.tv\;«>rîre ot or.'ï«*Ji«c eu -Un oJ,scinœ. ., 

^
Ĵ fcn ..<j-t*,..la ,i.«3!e, tan eût Bail, kSrii» ans evujnœs.

lus îitrçnoIsBias .tes tnitodain rtanits H>OUT Ile -oaibirtel, Jâen'
Ifu 'iAi «rfU pscrlé BB-OO «*nr?ui-r*i»te «Ju ivofte* «las ipi-o-
«ïlimtis ili-iu-'-nv-s, l>kn «fu'-m mût eHĵ  «.liuoltotc 4
•Wr«à-a «I05 „iî_i>irir*s :id|D l̂ narf)MÊM|lt)lit_iâ -hpl<Va0st.
.'(S»>iir. v'j e a  OT? fi)ffi<l*ie HMfa(|tf4S)> Jo.Sjaita-' .tiegn-i-i
*[l>i aiuKinçc Set» \'xtnùrea mata «aon-u_.

M. PainSemé joiBssijit , «n -saunerte, -de -tous ko
t>rù\-IU.j5cis (çi-s tl-éjAJUçInls sj-rnuinJlbljucjs. U lit sgiu
«niffirte 'clans la Balle «Jotat -cul, -vems trois luniros idii,
«« .-si. «J-CciS-Zment jirulun sttul âi-pû é. Jln.plerou.1 rat
IMS-, .«a cio«ii«-cirisi.'ïtjo _n .pour Uni isinrxcr los maia s. *

i!l .fut l«ei»tW rejoint t\ sa "ptaji-re pair f i .  lljibot,
«lom le «tes -iEtnoJ»-.-a.Qi>ii>-'bunc «aos gr«iri«rJs gr/urs.

<>ii sVvîiijûkt à orliSeiiver çurcHitcnt niwieivlrraicnit-à
lemir pljce .«le «iréijplo «ten>u-*, Jes Ivomnies «pii
«ÂlaiKnt mù:ii'.rsliw.s depuis si iluligl'iMn.pji 'j fu'.il wpmWiwt
ifu'ii.ls l-us^cml Q'êtee «i»iyc»ti.rs : DBM. Vipiamii jat
Ma%.
_ . i£ ,s;-i)r̂ fpeitt Çte ^ut. pa*i«îwF'<iml<?nt. «llu. rmon'cfc,
cxuiuiii! gÏÏss si,\triBi'nt «>çrHpé teur jd&e to IMOîIIC. On
fOD^JUj. en siw»r_int «iue Je pv famj t  farisait .aïwvoir
.M. Jlf^-y. à Ig^J^çe,̂ f*iii>gV-.̂  jl - 'Traiatcl. Mavs
m.i »vi|«(rp. ic^t-uté «ir.vviul, «Jai g>oyarja iHanoien mi-
WjRwe à Ja stajCc v»issi»»e, ot oa jf'Ut itoUl,
. _ ïMq_re itmiaTiiae .; «Se ftlt M. tNfcftvB' Vjui1 Vicinitiia: ie
**yn.vl. i'«i-s lajijtoudas-^çiiils ; f t j b a f â t ,  «fcs ouaiins .a
l/rjys -teniliis, lc<r ;-,(|t-c Ja «rtecfar*-«>n qirwotn»**'. "(ite tes
l-VUisulî js ijtiiliiçijarçls cr4rqpcnjsç.s çot à _çi)iK^lf'enl(-ie
ne ¦t̂ -orb.icnt & , _«ICIUM c«tisi5jfc«i,Kiari _ if: _leimat^.
. .jPa ^a.ifjJt ç««riirittci)t M. iWainJoyi; ip&jie, jon me sa-
«:irt pas cornnient dl Jjit. Ce sont .ikcm exercices :iicôs
«Iiisiîrisçtrs i\' _s\ «n.-ui-ie, ii.ijg«^rtl, Jes (trôs Iboiis
•Tirt-U-uns lisenJ iwgc IW.I«'JKIIV")'W, IOA-CC .praajiic «te
cliM .uiiji . en Iraimiitos «fui *%Tj\îeiit JJ-icp «jujc, *>irt à 1

Jîwuix, ïï fjnVipa reniji*lac«ir la (parole tçcaùae par .
to 'J«T<JSç ^^nte, la ssi>te «i«i w_xtp_.. , .. j
. l;Nniis ^IçKO

^I «MitdjtK «Mlito jus-kç Û M. .I'jilivione
qu'il! a 'fiçirj l>ien lu . «Ç^dx_al_a^t les. mots ,- iiusinçaiit

.tes i|i»hwia_îoiis, .scaflcl'aurl Jes fraises , rawiinenl pxvï-
suier«t 

^_ C<jiisit»l -lest .m-w-rjS -aussi Jxm éJève ite"
feu M; /U*gow*ê,

l^i dtC«r.*:lmr;.|.iij.ii tjriirt . irajlkru.rs nœ morepau «Jant '
te .Jiojjr l*sa1&èl. itie- Ja Jaaijr&aé ordJuaSne, -rjiù oonilie- •
J9^l(t*Ŝ nim- t̂BW^^< et .limj(rBii-9s, jiai «vait
c«fi ,J1»!fi'<R?oric-c ct .#c |a. loiftc , d. ré«luisaBi aj, mini- .

..mimi lçp..çlfriis^._,«te )̂c. . Qri;i^'t_it "y ,g p̂c)piini«i|re
•la ci^bo'riadipn .ki.'oru; .raajjn *iigusvc. Pojrrtjntoi ?

i'*oj«i.l.^it.|iIa ,îiir^ -ni»is xAfto» , .\ piçwler. «pie
jra.ttcinieivt «jé cfatraticMi fujt 'éciautoii .fliyiçp «pve •jdite
' «/¦««-.tettr , pu Bu EJOSVB tawt ~'Y->rl^ê«nraKre afltjia-
!SjSti'. £̂l, i . '' .,, . '

,. , .. .'.,-. - .
"* files a|fii«taiictiisiw.m**nls fumen' r«i-qs et ..en aiVncrâr
rnuissi rm._l nourris, «m-nx-s ioit^i«H«-ru-cs|]>i«]nrta!nit>TB *
cîii Mord «lr.nl Jiraiait «te ipaïrller M. I5lass.ly.

* CU- _fl'_*̂ ftet\'é. ;«THiaâ. ia«i_tili«_, ^nmis. n'en rontinu-It !
pa.*i!rtK)ia>sAte Sire -avec Cer'mérite sotn.

¦Le -groupe socSolisite se «Uslirçfuait jpax son îa».
mo-i->-> g-ieia-le. Il 8i\-,lt bien t-ir ete sx>ulmrr jig«jr
le <mî«i—«itère à )«:eis «fcçtes.

• " ,*« <l{J!Wa svufetnent «rtibnil fc> WcVr.!.iir«ii,5rm »f-
|ir.n»a une « proteoçcir Vi .Bufrrc mn jojtr ' dç Ixerp
MMUl «in crSinc ... B Uut «n-c-raie «flriauc) «punit, A la
«*rti4e sui«,«ri]le, CM. iPaiw'imc .adaubi «¦•«• ims-ttr la
IgJKnie 1101 rjc/iix ïrcsp tt- eeraït î iooiy; pjj.

Ce fut fie .sciai irmnntfhit «J'*nlJic<i»spa,3ai*e.
ïl ttamt ptountamt slijnaller une irtn.c*,v.atioïi Ivafldie

enjne t.iuliis cians rîa -iSictlana4Hin, !bii-p «jiw cwttc
6_iK>iv^f>n me «pal àuliifl» nikvu-r „ 1-s «aine jjii^ue
li'na.ne*a.i?ic.-
s «rV-tr la ipreaniMre fois ilqpuis hiea .itaiigte-aiips,

ioroy<*ji_-'ri««iis,!iil si 'a pM éilé .qucali-om Haris ^ ̂ ^'averti ste directives,
01. PaMt*_;é t ji ,os)é. Owe |ptej'tfeit^iniiKn|i ^j.Dus «Wiga-tiïnticriit « .UJâos t-irr««trjo«B t> .

, ilUtJle '«r'̂ j i^ é a jsi- .s-:- ii-„'a>i' 'i -<.-.i.v.
• Si fla -s-saioe. ki derne, le» ciniJOire, «*ii ie r-i ĵ^tfujviiit «xitrf.niri'rai'-iiit «Dnimàs.

Ue gmi-ai»}. «tw-cia If-u-t jpoturr 01. iVSvfani, <JDJ Ĵ
à clé.s jf -'oirjrei-i'ii; 'iSaX-lf. ipiiKus iVij*ï*Ss <!„ c,,,t
ïerïixa '6'x>ijuçiil«^, "''|pAjotlïî ir-s '«.'«*' tî ^nViiersiniu,
e«c '«.nva.U«îits'"tlé'<«)h rf ipt-rtoirer'il.'.-iitclen'ijiri,»,, ,
IWi-iïii ¦2tM^'tes '«JtfÏ98l6 SestilVus î>itteh •

¦«,_. 
^'iKititj iî'mi<ft'*'«*«\'ec M. *Ul»t , '««»:«cib-t8cSe:jlicnc^ipr-nnaieiij «Jaiis sa boaiclio îirro siii»'>̂ -''J-liSia_;i

¦ • • ' -' ¦f ''. ' ; 
"______i__* M

. Aitrlour ' xfc ' ll' î-'fftii.re TiEniïiid *i .¦,.* 4 -"
-/ " UÎt-Tv » ; . I , " ¦•.•..?,*— Hiuitiraiivcniciit , i*) n 'a jam-Vw été "h_.nw.iiv.

.̂ —JWia | s'a avait été nùaitiaine, _A ' ai *-n;r;iy ,
veiuft! tJ^ Turiûfs, U en «A_tns<_t ntchMé.'" 1''.'- i .  ".-* v^.-Jia,;' A w < * » • * . - BrT.* "•» *

Confédération
Les élections au Conseil nationa

*.«*M^r-tvMt A MMSl-VSk . . .  
'

. . . ,
,Pu . *Jt«j*.«*ftril :. , -u .. .-• :....,. .
¦I.o pafHi socialiste-ucucliûlojUiis.Ui tenu , i

uiaiiep-e, .inu ossciuliJé«i .a*tp.tie-i«^- Unm
«Irèç-jic,. Titutes, les tiectipns du canjon¦ avaicr.
envuy- ïkts délégués. Le principal «lijcl à 1M
«Ire rd.it jour élait jes éieGliçris au .t^insçil ta
tionai. it.T ti-,2lt>nt!ue disqu.ssioiij  u^ peu contre,
a précède l^lriburalion dp., 1i( liste des catfi
dats/ J.fcs ̂ celions, «les monlagncs jj-roiiouj
quatre -ongle celles du vignoble, -cind. Fia
menti >-«»U»»«J.ernidre i)ropo»Uteo a--été adsp
«¦I te*x_HiiiiJais suivnnls .oiit élé-iUisir/nés .1
Clx.- iNaine^i'l GraJ-er,.. «lépulé-i sorla.nis, ,
tlhaiix-tle-jfouils.; M. Marcel Çrpnt,}eai ,
,I-.opli:uJI_4_<lsçJicr , à Ncueli-lel, et-M. J._;
qp Val-dc-Travers.

.'Ljvi&i-îijriste.*; neut>liA(cIqis ne uià|iqui*_
il'uppelll " comme on voit.

à . 4 ç^Etrius
Les-Irois partis politiques du canton de

leuçc se sont mis d'accord .pour l'établissu
d'une liste- . uiii«iue pour l'éleclion au Cos
iinliiiual. J)' après cel accorjl, les .çqnsetvalfj
lçji ^«cjji^i t̂eîi el tes radicaux ..porteront d
CHU ,. ''CHx. ejyididals , ce qui correspond i ;
près JliJa ,ftyt'° .uuptt-riijuc fle clia«jue parti.]
.deux ."îij'Jtes au Conseil des Etats ,rc*jicraicol 1
radicaux. "

Ln correction des eaux du Jura
. Hior,.,lundi , au Grand .Conseil île Si:

«*C4r:r**̂ »i*li5tei'Ù. •»n--vn.u r»le .Al-.r^teaitarrton
liienne, cJtiimndnnl l'ucoéléralion s«lçi Ita-n
11'jtclièv.entctit du canal, dç l'Aijr-Biire|i-N;
M. d'Erlach, directeur des travaux. puliH
an'ionce t|U' projel qui permettra d'acliewi
travaux de correction «les caux du Jura.

La Suisse et la guen
¦Les Etats-Unis * •

et le r a v i t  ni 11 ci nent  de la Suisse
' Ites Bouvclles contradictoires ont clé ]iut-c-
ces joprs -derrtiers, au sujet ide rws-Tapporls-
nomùrncs-avec les Etats-Unis. I.a f tevue à,t
u ce sujet quelques pr«*cisions.'-\. ¦- .-

Eii :ce-«fui conoerne la ri-cenle -inlcrdi. -*.
d'exportation .dos Etals-rliiiis, doul- il a 1
queslion , elle a été prononcée ; mais clic
modifie pas seiisilitemcnt notre - situation.- .
a .eu, ,eu eff«il, deux mçsufes- île .ce :g«nrt 1
première, .jtrononçéo il y  a qucfifues mois, leti
pjj.it une âéfie «l' arlicles , notamincnt cens .
floy. iu,tjSnçs»jejil çn . première .̂ igr^e, .E'inlcrJi!
.lion . rproijUplguéç ces «lerniers jours copipio
tous les articles qui n'avaient pas été frapp
pur la .première* Mais ni l'une ni l'autre do c
mesures cO'exclut «les'«Jérogàtions. - .

-Oiuuil .aux |iayircs,qui-ont clé affrétés pat
iconmtissariat pour, charger du blé ..aux EU
.'.Unis. ils'.tloiïc-iit être régulièrcmeni au nom'.'
lie omsç. oorrespoiiilarit à ,npl|re.- coptiiigcnl
iiô,06V pionnes ; uiais, cn septembre , on -.n'* i
eu affréter ij tte Jniil. La CQnféiléralion a oN* -
l'aulorisaiiori d'embarquer, si défaut de W''- ^
malt cl -tic :1 avoine , el trois Tialcaux ainsi du
gés sorti en' route pour Celle. On'est en W
ite charger les cinq autrei «l'avoirie, de lo«
tcaux et d'orge et , dans quoiques jours, ils »
Iront également te-cap sur TO.ut«$pe." .

•Les'inésulifs prises-par Jes Elals.Unis nc ne
permettent pas d envoyer, en octobre,-les aa'
res auxquels' nous avons droit -. Eu revanche- j
csnçre '^pouvoir aller charger «Jepx baleaui j
mais daiis l'Argentine. On a de Iwnjiés rai*
d'espérer; «ii1 outre , que nous scfo*is!-àulon,i
ù charger du blé cn novembre. cn 'Ânicrw^-

. .- " . Dépar t  d ' internés , .
-¦ On-wius.-éc-ril : - • - • ». -. '-.,. ;• - .¦
-; Hier -oir, lundi ,.0. 5.heures, uu convoi J '1

Acru-és .f«nii%js.'«st«:pa*;tii-te j_ajjfi_ re.de S'"-
imur reulrer .eaiii-MiMiĉ Bôwr^faeH-ïUDsiiof1 *
ra.ialrjé.s malados,..«les .Jils a.vaiCJthélé }">il

!i_i _sta _ ts ^e _s_s -j-yagons. lÂ.pIupar< des inlei®
Ye.qaientjAlpl^IoDtana. Une foiile lip'pibrcuse ¦¦ '
a aççomi)aOTç> à la 'gare.

les bombes de la gare do Lausanne
La Cour., .pénale fédérale s'esl réunie bWi

lundi ,-au Rstois fédéral dc juslice, ù Lausanne
sous la .présidence ite '«M. -le -juge -fédéral S*
.dati,.pourrjruger Stampi, déserteur ilalien- »
ejj, 1888, actuellement spldat ^n ^çique, accu><
d'avoir ilcipiisé eu ,consigne,, à la gare de I-*"'
sanne. au 'ïiibTs d'août lulC, une valise t'""1''
patrt '.Tfî bombes d'prigine et de fabrication f

1 _
niancte. ' ilêstrHfH** - faire sauter des ti'in.** él«"
triques en Italie , dans la région du Simpio" "



du iMont-Co-i* La cour a juge insuffisants les

motifs poat passer au jugement par défaut ;

1 affaire reste donc en suspens.

ARMEEJÎUfSS*
* HLse su point

», propos «fe «vrtaiires nouviallos «te «presse,

to 
'
médecin en «Jheï de tia 2e «Uvision fait «savoir

m'il m'y a tJM Ufe cas dc typhus dans Je b-t-til-

£,„ i$i • anaïs- tfae, en jevartche, -or» Ittwtpe-

doivent nti-erveir a«iui*_emciU encore quc>_iues

•aaiuires prophylactiques. Don* te Ben ti-«&n«e

ju st_*wj_v>emienl de Ha IJ» «Manpagrj-e «lu ba-

Ufllon 124 se trouvait la III* compagaie du ba-

taillon 49, «Ionf un fu-s-lier (fut ailei-*, Je-5 sep-

tembre, de paratyphus et <*onduiï a Vhoprtal

Me P. '¦ . . .
I Pour ér.--ter tout «langer ide icxi-teminatson,

toutes îes froupos iu-Ttton*i*ees da**» -le tvil_a*ge cn

•queation o» dan- le -Wllagc où aïéJa» kMc-aré

ce cas de paratyphus, ont été soumises 4 des
mesures prophylactiques ppicise*,.

LA VIE ÉCONOMIQUE

' ".' Le cas 4 Neuchâtel

U ccat*.*».*- - t s"*»̂
lejjrii «*l B*-*. -pour to' *

__¦__»-tWe!***- «te 1917, lit

30 oeaafàaes fe t-vùtre c-t» pour ta ri-te,' cet â

32 et 86 ceii-*rr«es pooir Ue- tar-t-wrrjs du t-otaS-ûs

du «.«Mrstosge. ' .
Séqneitio de» bettsriTcs

'Ji ConseU *MiteraJ » <«i«5c*«iô «r, tanUS. de sé-

quas-rejt la r«taoiMe «le bt-tto-v**-' - ana* kle 1017.

J^H- *r*-ta-ta_«r«ilion du ht"M»«»p<-<*. du Sucre.

lies fc*f*rt*erorvcs isBna* -ivnées à ta its-iraque et

.-i 'r i . - .-j- rc-  Ide -.-.l.rr- .' <!'A..ir! nrrr ;.

Ton*, tt-roç*5* «fe OCB *t̂ «ŝ ^»^-™,*-' tPW aratre «-rbose

411e |P««r 1» fc-otos-*»* «lu Suer» «tst toUirtdl..

lt» prix .«tes beiWcmiï-as tc-t if ; v-  â 6 ttin. "les UOO l i-

lus «aur. la ipmctpo'rt.ijoi ide lh % ade sucre.

FAITS DIVERS

Tremblement «Je terre
¦ On a TO-aer-J. Mt». ¦ni*-i, «uincK, .d--» Jo raoir-

Jn'i-îtiiiiii «te' iVa-d, tune ïég-ro socauss* «te iriom-

bKMOent «te *erre-
iA-ai_vornay, c'est a 6 h. HO, flute.l- ,sawtiis-e

» «*-é netMeJ-te. i0ftïj*5t--t t-x«ra(pa(gnée <T«ra gnm-

drarteat *»_ta*M_n Beiiita_i-e à pfS-Pidn! fc-anert-e.

ig^
M^-̂ J-T-à

» ̂ *fc."iM"rf^'ii;-5.lit;-«M--*->*e

a éSé asset forte ; mj«sîc«»ea xaai_>tas ont tboujjé.

I.n loui lre .

Un sJotenit orage a sérrî, vens 6 heures, liîar

soir,- _-a*_-t, MIT t» MM-, id-e • (>w*»-»s*y <:Vl__d). IJa
ioatk-tr'* etotaiptetemeni «l'-.lr-ji: ila granito S—rate

i .rr.;.. r r i r : a , «B»' Pâquis. tà l ui <-.!I.-I I I :JI  eàU» ('.¦... .\ r , r i -L > '

ft La t9_nr-z. die mobilieir «rt to bétaàS -oat été «*»-
*_-.-, anus «me grande «rpa-ctttiillé dos «écMitetes- * -ôte
a—ur—le. - '
11 «tst toai_vé _^_kar>enit «fe la er&k ; fe iStitaWat en

, r: un manient tant Ubinc,

.. ? ; r ..—r*- 
¦ . .*.

PETITE GAZETTE
Le bataille- Oiémenceaa

.t la State nte la trâ-t* de M. • Ctetnertrii-iu au

ctxrjxs cci|plé~-tteinivii_re airnlèxteain tst asprès l'aUocn*

tiua f f x 'H & ,procnoii]-aec iden-nitim Ito-ailon «te -so-m-
mi«s, to geraértaJ S-bert « «mnomcé A ïX X S J. qui ¦: : -i ;.-. r- ".

présents cful-s sen-ten* «Ks inaii-eiian* idoin-iiiérrB«s
cott-tae faisant .poirtie «hi .« iBai-iilkiiii Cl-taenoeaiu ».

«C'«s9t Jaijp riariiiKVre runtfté .-rnlérfeiiiiiic len FB-TSCB «jui
reçoit tw «lirtsaanir-fiotn outre que soa nmu-ro d'or-

Xe cèdre de Renan

:I-c Jour:,! ' dc Itou .m .annonci? ".a ir.v,r'. d'an o.r;».-;}

lin-torique K -aa rma^ifàrfUie c«Vci«.' Idu H~b-a, t/iû
mt-uraSt 6 ç-~res kfe iû<»>ainénence à Ja bai&s-nce
des ],:.-. n.ch-. .*. ICI se utrc-s-it «lans unie [;.:- .¦/ :-:¦.:¦'.,'¦ (près
cle Rouen , (propriété «fui ifu.! l .n '. -i' .c'v; tp_r J-ftqr—cs-
:,:¦•"¦: : '.mie 'I h'.i '.i r.- - '., fe c!-.'- 1 -n.'.O «fe li u '.icn aux Kr.ri '- : -
(mr-Vnauxj «ru 17h' .i ett tprtuâdent tfe ta C- >::,r,: i .-J .-, :.: •.- .

lOat artire Ifevai- «-Atot-* Û pou 'pièa d'âge «ta cèdre
du Liban, «rui fi- pfen-é au 'JatidSa «tes P-amties nte
Paris par J .u*s;en , «m .1 T-'H.

Acaiémio br i tanni t iuc
Les .Kn Ayy. i «Uni .nv.i rn léua ,i.t tune !.\or.ri:-rn. - ..' i.r.lLin

nirfite, «xv-ats-uée sur fe modéfe -<fe l'iAoa'itâiafe inarn
Çtùse, «t, i-. i .nirne «x-::.:- '.:: . l i rnr  -jca-émie : i l \ - - .:'iic irk
prïi --ér-ire-,

!'• ; s r- i x ¦r.i.i ï . '- lMr i . -y C', r . ,v , -.,!i :>;. - . de «100 JEirrnos isjor-
liog, lâestmé A ilêcempenser, lous tos _n*ét ans, to
iTteiOeure r l6Su<te/<fe littératurre atnsjlla-se ié«_—te par
une femmie, létait *d«ic»rnki oe-e alritilée-ci pour Un
IWB-cre tfois. B « tété -tttr-bué à une FV-açaii-e.
i\Hle V-Qvid, idtaiT-feiir es touires, pr*tyflesœuff *rr_-gl_4s
-*' " •' ' r - r , - ..' <|e jeunes cïîBes «fe t-oion, (pour sa oun-r-
'!"nV. ¦ .'-¦•,:d,; ivcento  sur lr> r. 'rc «3t J'ccumne tfe J-ar ie

. . '. Ea chaloor ea Hésopotarnie
''-:-¦- soiàats Btnj[l-is de Itatipéditioai kte M«raqpota-

°vi« n'ont -Jatomis eu un Été «tus-J cthaatl Hfue oéhû
9"> "Sait de tfinSir. Pieus jours «fe suive, _ iBassoraJi,
* 20 e» le a jutUtet, ito ont du «ŵ poertep£0 ,¦:,-•:* ¦¦¦

*toli grafcs ; l? à -tJt--_--Tfe us nul eu encore 45
*»?

(¦
«--. 

'
. - ; 

. 
' ;- . - -

I» prétendu remariage de M. Kerensky
I Des joutra-m, «nie nous atvom «Ttjpiolchfltjs, aiuvon-
W*t»t r«%xtaan<i»t. te mari-ge Vte W. K-arensiqy, njue
' -•n «lonoait -pour Meo., «wee «ae laiotrice de iPtétro-
'"*' ¦ Or, tous les (journaux _-us-**5s en Bassisâe «ant
P*!àé te7 tp-aiRtrâiirt -Je Mme. Karensfcy ett«cfe 40s «feux
"*«»*_ ;  «Be a Ipiné-id- r*«a*i>es *nie>«h_*.- -.Aél*M>-
t-W «t,«__x i«_i-->e-s-:>cle ctea-o tqf-_( a» _-w*r-til---s«-e--*-, «Ole a
60W*ini «t ctr.co'jr .rjr- '- son «tara i«tsma. -on «aJ-orrt
**" «a «Mfensie mtlten-le . ' ¦'-.

Une cavo lameose ' ."- , ;
Sur â'-ïa-ea-ton: du- <>to-e_I-ides totmtier-. -t Ides

w'i«-l», »_ .-vSerk de |ter<fiiï1sWi*rn»i«B- tos «-irais ,Ua

p-kto idu gotuwnn-ur *du 0«*«**-s* «s! l'Jn y  1 <K -
ectuntort fes «ina tes i**» f_«i-*«ix mt to» I***- nte"*
du unoode. 41 y a Kfe» «vus f u S  r«smt«r_«i- â l'-nato
1714, -tos. fine «fes *v'-w «tetnt te roi «te Fj-anœ
U-ta_t>-Mi~-ppV« tilt caVteau ou. flotmancef. la tmn-e

«•oivltenit «Mts«. une «*_tqu__i*-«»™e «fe tVii_t«*_Bes «te
togasc khi cru N p̂câAon nie 1SH , dont to t»«-St*-to

c-t.lt--rritil _ enviroa H50 ïr.
DUprès tos eiç**r*s, tes *̂» <* i&i|W*ura se trou*

yctnt «lans- ccMIe <t-n*e >*o«i«llr-i«*nl environ d ini-iao
«Jo trancs, * '

FRIBOURG
ConseU *r v.tnt

1 Séance du 22 septembre. — i-e Conseil
homme. :

M. .!::< ¦< ¦!) t i » - r s 7 1  :i: ;;< . '.- , ri Brugg, <pr«>iesscair à
i l n  - ! i  i i i !  agricole «te f«éroj-c-s et attacbé au Dé-
(>airte*iien-t «te _ '_j*ricu-tii«re.

Af. Etniie Ting.uely, - MûicUa, .i: -.tï '. u t ou t  _
NiuiwBly.

M. Louis -MouUet,  à Ponthaux, instituteur à
•"uumoQf.
'M .  Jotsctpih l '.o,- , ' . - . - , à PonK-Ia-ViiUc, institu-
teur à Forel

Rf. Gustarvc Va ul. i i  cy, à (Reznaufens, -ostitu-
l i ' i i r  si Ouir . i-l.- i r - r .
' M. Louis iMn.rr i i i rm , _ Certûat, insl-Uite>ur à
ÏVogcns. •- - '

W"* Mar-guerite Qet&ttr, 4 Fiibonrg, i i r r . ï . ' i u -
trtee' en cette ville.

M'I" Mathilde Seltrœler, à Châtel-Saint-Denis,
? n - .'.i:  1: i i - i c .' tà Fribourg.

iM"* Tlh-àrè-e Crausa-, à VHteueuve. iustilu-
lirioe à M.i : rrui.

ût1'» Loui-e Ridoux, à Vuisiter**eirj-J-«jvt_ol-
!'«.'.'!o.') '. iH- ..l:lii ,' -,\-i.' .i Zy!: :n:s j .

M"« Bertiha lj_ir*i*ert', là Font, -nsti-u-trice à
La Vour-ti-se.

MUs Alice J o r i l n r i , à Fribourg, institutrice à
( i c n i r r l i o i i .  •

-M11* Htee. iPauây, à Z.'- n a n v a . i n % t ; t u t r '.o-.r à
Viitarepos.

— I] autorise la commane de Planfayon à
procéder à une acquisition d'immeubles et à
contracter un emprunt, la commune du Saugy
_ procéder à une vente d'immeubles et la pa-
roisse de Saint-Antoine à contracter un emprunt.

— l i  aipprourve Ile p-art/te fixation «tes -surfa-
ces à ,;-u ' ! i . '.-i- r  par d i s l r - i c  I , a -rre -ii- par ia com-
tnisKion cantonale.

— .11 il-r ' .- i . i o  d'adresser au *Gr-r-i Conseil un
message -ccorntpagite .l 'im projet , «te décret ap-
prouvant Je. projet de réparation des dégâts
causés par Jes orages «les <9 ot 10 ijuin .1917.
. —Il approuve les statuts de la «-aisse itaiffei-
sen tte Qiar.nu-y et «te to iparroiaise dc -Mir. .-,!.

tes trainB d'evucués

Ce -serait à partir «te «Jcmaio, mercrodi, 27
¦septembre, t\ u. - tes -trairnS d'érvapuéS c«**vscnatenrl
kte (passer par Friboiirg, pour euiprunteir la
ligne de l'. i i-r .  ,".<• ¦ \ V n <  1 iû I ci -Y vm 'ou.

Toutefois, on n'a pas encore reçu con-nuni-
calion «te cette nouivaï-. à .la gare de Fribourg.

'. G ni n d M ble-Méo et internés

Il est arrivé .din nu i  ..-lie une d i za ine  de non-
veaux grands 1.'.. - .- é.-r à Ja dlinique de Gaimbach.

O'auitrc part, une quinzaine d'internés ïraù-
jçais de ta région de la montagne ont qualité
liien après rnidi la Gruyère pour gagner Genève
et être rapatriés.

Dans no- écolea

Lc cercle scolaire de Courtion, comprenant tes
communes de Courtion, de Misery et de Corsa-
lettes, a décidé d'aoconter à son i n s t i t u t e u r  et à
son institutrice, dès le 1er novembre -prochain,
l'allocation complète sollicitée par te Grand Con-
seil pour le renchérissement de la vie. . .

Carte supplémentaire de pain
Les ouvriers, à Fribourg, «jui estiment devoir

êlre mis au oénéfice de la carte supplémentaire
pour l'exécution de travaux pénibles,' doivent
s'inscrire a l'Office «le la carte dc pain ou en-
voyer leur inscription par écrit, au ,bureau de
recensement communal N° 4, Hôtel-de-Ville, jus-
qu'au 27 septembre, en indiquant d'une manière
précise le genre «te Iravail qu'ils exécutent, l'éta-
blissement dans lequel ils travaillent, leur ho-
raire habituel de travail et tous autres rensei-
gnements utiles, ainsi que leur adresse exacte et

.lisible.
Les ouvriers exécutant des travaux pénibles el

qui sont au bénéfice du pain et du lail il prix
réduit, sont dispensés de l'inscription. - - -

Semaine snisse

Le Comité cantonal fribourgeois fail connaî-
tre aux artisans du canton que. des gros com-
merçants Jui ont offert une partie de leurs vi-
trines pour y faire une petite exposition de
teurs travaux. Les artisans que cette offre peul
intéresser, comme aussi les autres commer-
çants qui voudront suivre cet exemple fraternel,
sont priés d'en informer le (Musée industriel à
Fribourg, jusqu'au 30 septembre courant..

Encore les cliars sans lainière

On nous étorit :
Samedi-soir, ver*; 8 —., de n aminé Fniile S.,

«te Broc, lentenait de'Bu-te «avec tin du t  À deux
chevaux, sans 'lumière. Arrivé près de Broc, il
entra en co i : :* ion  a,vec M. le «Jtoteur Htorzog,
qui ;« rendait à motocyclette à La Tour-de-

.T-rôme.' - " - ' ' ' ' ' • "*'. ' ,
¦ i .]•",-> 1-1 h t-ureu,«i i i 'nt , te choc ne tut pas v io-
jlenL M. Je docleuir Herzog s'en tSteaiwec quelque
dommage à sa machine et iM. S. a Tus de ses
ciicvriiLî cci.n lu .'- ioniu ' .

jg .i, ..' l ' i i r i r r c l i v r  i i n p r t i r ! . . ' i i l  ;î éAé .u.i- , en con-
fr. r.i.vcni ion . pour oV/aut ( i r  .:' i i r i i : , '-r. ' . - - ' • -'

I,'« ' x | i o s i t i o n  Arthur Maire a Bulle

Bu lle abrite, cn ce t-onicul et pour quelques

jours encore, l'exposition d'une série d'œuvres

du peintre neucliâtelols Arthur Maire. Daos une
cinquanta iae de toiles, la Gruyère esl rendue sous

ses aspects les plus divers et dès te premier
printemps. La petite « chapelle de Gruyère ., Ja
« fonle de neige à Maugeron > sont toutes do-
tées de premier soleil.

¦Mais, à IOJ I siigneur, toul honneur : Je Mole-
son d'abord a tenté l 'art iste, et il nous te montre,
pris cl enveloppé «te nuages opaques, « dans la

tourmente ¦, majestueux et froid , en mars, au
lever ou au coucher du soleil.

La lumière et la vivacité des verts de la

Gruyère sont étiuliés avec sincérité et bonheur

dans une série de toiles el spécialement dans le
« chalet » et « l'église d'Enney ». Puis, quelques
places très claires de Gruyères et de Bulle nous
dorment bien l'inpression des journées en-oleil-"
lées et transparentes de juillet

Cependant, tes « rhododendrons > et « soleil

après la pluie > nous font adroirer une recherche
d'ef/els plus ddCiciles, rares el f ugaces, la mon-

tagne mystérieuse ct sombre de l'orage.

Dans son ensemble, l'exposition Maire plaît à
ses visiteurs -La plupart, amateurs, comme vo-

tre correspondant, n'abordent pas tes «juestions
de métier ou d'école, mais se bornent à admi-

rer tout siinplerneut et à acquérir, quelquefois,

les œuvres qui teur plaisent. M.

Des mines de bouille

Nous app renons que des giseracnls de houille

ont élé décou v erts h Vuadens, et que la conces-

sion en a été demandée par M. te député Dupas-

quier, de Vua dens, et M. Despond, syndic de

Rulle.

Incendie

Un incendie a éclaté, hier après midi , lundi,

vers 2 heures,
' à Grange-la-Battia, hameau de

Chavamucs-sous-Orsonnens. Une grande ferme,

abritant deux ménages et appartenant aux frères

Joseph et Pierre Dewarrat a été complètement
détruite. Une partie du mobilier ct le bétail ont

élé sauvés, mais une grande quantité de fourra-

ges et ele provisions sonl restés dans les flammes.

Les pompes de Romont ct dos environs étaient

sur les lieux. Le mobilier ct te b-âlimeat surtout

étaient faiblement assurés. .
On croit que cel incendie est dû à la-fermenta-

tion du regain.

l.es l»r u n i r  mi ï

Oo dit que la gare «te Dowdjidiex a ptptjMSéi
à <«_te seute,' 600,000 kïtos de ipiiWK-ux, et que,

à Sainti\utbi-, on en «jutrait vendupour 80,000
francs. • ; . .* ' .• : '

SOCIÉTÉS DK FRIBOURQ
•Socfla-5 pour, 'le <"*M'.*>OT«i>*n«- &* «^^«srg. —

ites UK'rr__vs'<ie ta iSoô&é So»* piSa» «te -tien «m*
loir r«sK*rmer Ixsn t-aojejl à h carte «te riHrsbour-se-
itnen. ptoirr .'at-a-âe 11017, csul Jets* «ua présent«te
oes "jour* procdisiris.

>< Cax—lia », «-tuo-OT nmi—e «te N : r . : - .T, ,, :r. — de
(Soi, imaridi, 18 Y, Ji. pjiécisitjs, T-ape-tten.

, Ittemiscl-er* Char. — -Benfe» AiierJd, 8 Y, Uhr,
rUd-mg.

Calendrier
MliOGRESM 26 iSE-,tTEL\aUiE

Sainl  Valérien et ses c o m p a g n o n s, martyrs

BlTLLETm SÊTÊOR0LOQ1QU8
*"¦-* 25 Bept^rahra
Ti-h-lc-ta ft* Frlbo-TB

ItT-OH-T-M
" Bept. I 1»! «Ml »ll 71\ 231 241 Î5I «J-tu.

110,0 5- -. ; .  j I
715,0 =- 1 

'
710,0 -_.
MOT. B-
TOEsO P
TOO.0 Ë- 1 I

mm ! r«*wl ' ¦ . =- «w
ÏHJKHOUàTM

•«ept. I I9| ÏM ii |  tt |  î S \ -t| K' Hept.

» b. m. 13 16 '«I t t  121 « t l  H t h. m.
I i , l '  2.1 20 20' 16 10 11 K l t  L
t h. «¦ 18 17 lt| H tai 15 I b i.

HtmiOIT-

8 h. m. 75 6s 69i t!9 f.»i 75 8t 8 h. m
1 h. ». 7» 6' C9 69 11] 75 il 1 h. a.
8 h. I. 69 61 6«l M «"81 ""t 8 a. t.

ÎEMPS FB0BJLBLE
A_n> la BSISM ooold-ntsi».

Zurich, 25 ttpitmbrt, m-iax.
Temps doux. Vont du lud-oueit.

L'INTERNÉ
Organe collectif d'CEuvres de

prisonniers de yuerre
PUBL-t PAS

l' enir 'aido intel lcctnelle  de* pr_K>n_len

yaraimnt » L»u«in _f
'''L t  foli pu note

Pour U publicité , s'adreaaer A

PUBLICITAS S. A., rrlboari
•t imBM tonte, les Succu n. lit et A g e n c e s .

DERNIÈRE
Sur le f ront accidentai

Commentaire françaii
Paris, 26 septembre.

(llavas.) — Tandis que la silualion demeure
stationnaire sur le front britannique des Flan-
dres, les Allemands ont tente sur la rive droite
de la Meuse, en fin de journée, une puissante
op&ation prétparatoirë par un lx>mlKir<temeat
violent qui dura itepuis l'aube. EUe s'est éten-
due sur un front de 2 «km. environ, au nord
du bois Le Chaume.

Des effectifs nombreux, ne comptant pat
moins de quatre J-alaillons, onl participé à
l'assaut, mais les tirs dc barrage ont disperse
te gros des forces adverses.

Quelques Serrants seuls sont parvenus mo-
mentanément à occuper les éléments de tran-
chées avancées, d'où une contre-atlaque immé-
diate les a chassés bientôt, infligeant des per-
tes -sanglantes aux Allemands.

Finalement, toutes nos positions sont res-
tées intégralement en noire pouvoir.

Simultanément, l'ennemi a prononcé deus
attaques accessoires, l'une au nord de Bezon
vaux, l'autre au sud de Beaumont- Mais, là

encore, ta rWg__uice «te nos haki-ls n'a .pas été
prise en défaut. Nos bataillons, sortant immé-
diatement de teurs tranchées, dans un élan
magnifique, se sont élancés au-devant des va-

gues d'assaut ennemies et les ont dispersées.
Dans l'après-midi, l'ennemi a renouvelé

ù deux reprises ses efforts contre te bois Le

Cliaume, sans obtenir d'autre résultat que
d'augmenter te chiffre déji élevé de ses pertes.

Au total, la nouvelle offensive allemande a
conii-ètenient échoué.

Sur te front roue du nord
Berlin, 25 seplembre.

'
-xM. AWetnands sont *-T_»i*e occupés à re-

ciœrOir Jeur butin, idoot fl est enoore impossi-
ble dévaluer kt quantité. Vne grande rpartie «fe
ce bulht se trouve encore abandonné dans les

bois. .Outre fes canons enlevés fi J'enneani signa-

lés jusqu'à in-éseiU, nous avon* ramené beau-
coup de mitrailleuses, de lance-mines, de cuisi-
ne» «te -campagne et d'nutotnit-iites sanitaires.
Le nombre «tes prisonniers s'est «éU-vé jusqu'à

maintenant à 4710 Iwtrmnes.

Arceatlna «t Ailemafne
Buenos-Ayres, 25 septembre.

(llavas.) .— La réponse de M. von Kuehl-
tnann ne salisfait pas enlièrement l'opinion

publique, car l'Allemagne ne désapprouve pas
Luzburg avanl tes révélations de M. rLaBsing.

Le désir dc rupture persiste. •

. L'AItemagne contra M. wnion
Berlin, 25 septembre.

( W o l f f . )  — La fédération des associalions
des femmes allemandes ct d'aulres groupes
d'importantes i sociélés féminines comprenant
des millions de femmes, ont protesté auprès de
l'iniipéralrke, du diancelier de l'empire, de Hin-
denburg et du président du Reichstag contre
l'immixtion du président Wilson dans les affai-
res intérieures allemandes, affirmant leur fi-
délité à l'empereur ei à l'enùpre el promeHant
lous Jes efforts pour empêcher l'ennemi de di-
viser lc peuple allemand.

Encora dei bombea fen Suède
Londres, 25 septembre.

(Havas.) — Les journaux annoncent, de Co-
penhague, «jue suivant le Tidningen, dc Stock-

iiotei, on aurait découvert de nouvelles bom-
bes dans une maison de Astcr-Aker (nord dc
Stockholm).

, M. Kerensky

Pélrograd , 25 seplembre.

Malgré Ja iprodliainc c-ooférence démocrati-
que «tes soviets, Kerensky demeure au quartier
général, retenu pur Ja situation {militaire. Le
générai Alexeief con-seme la «Sr-eoiio» «tes opé-
rations jusqu'à l'arrivée de tson «.ii-ocesseur. Ke-
rensky ts'occutpe 'également «te l'instrïiKîtion «te
l'affaire Kora-iîf. Les dernières r«wéïatians ont
soulevas dan* J«ss milieux révoteiliotuiaires. une
vive émotion. L'assembliSe <iêm<joratique s'occu-
pera Ja ¦semaine pr<Mdiainc ite cette affaire et
iit>tat*rpt-ttera Jes ex-_nfurSJres Socialistes sur tes
circon-stanccs «rui on* précédé l'émeute «te Kor-
ii-of.

Pélrograd, 125 septembre.
(Havas.)  — M. Kerensky a publié ua oidne

du ^our rc-outuil ites servions «smiitenls «reniJu-
par le général Atexetef «tans te rûcerst mouve.
ment du gémSraJ Kornilof, sans effusion de
sang. U «xurslàte que par tson intervention sa-
vante «»t énergiaque, tABexciof. a rv 'alAî S'ordrc e«t
i'ucti-vilé normale «lans fie grand étalm-ijor. Ke-
ren-ky déclare doau-a* -satisfaction tl la de-
maiKte de déniission du gt-iërall, Iqu'jl mei à la
tlL-posilion khi gou.v«!rn<«meiit proçvisoire pourr
pouvoir profiter kte sa vaste excpéricnice dans ia
conduite ites oivération* militaires.

Au Reichsrat autrichien

Vienne, 25 seplembre.
(B. C. V.) — La conférence des seniors de ta

Chambre des députés, dans sa séance d'hier, a
fixé l'ordre du jour suivant pour les deux pre-
miers jours de la session. Aujourd'hui, le prési-
dent -  du conseil présentera te nouveau «cabinet
ct lira la déc'.nration gouvernementale. Puis on
passera à la discussion des lois judiciaires. Mer-
credi, te ministre des finances présenlera l'ex-
posé du bu dget , puis te débat sera ouvert en mê-
me temps sur. la déclaration ministérielle et sur
l'exposé financier. Conformément au nouveau
règlement de la Chambre, la durée des discours
esl limitée à unc demi-heure. On croit que les
débals dureront au plus Irois jours, car on n'a
prévu qu'un tot al de 2$ heures de séances.

HEURE
L'affaire TUrmsI

Par il, 25 septembre,
(llavas.) —'- Le protaireur général «vreçu une

lettre de Turmel portant plainte pour vol con-
tre l'huissier de kt Ch-iiiltre, qui s'est emparé
dc l'enveloppe «rotilonanl tion pas 25 mais 27
billets «te mille teantets. Turmefi. «lécJare se porter
partie civile ast it proteste énergiquoinent contre
tes perquisitions Ciptîms à Loudéac ù' son do-
micile tt «tant stfi» cal-net «te la mairie.

EUt de liège an Grèce
Athènei, 25 teptembre.

(llavas.) — L'état de siège a été proclame
dans tes provinces de Laconie, d'Arcadie el de
Larissa.

Le gouvernement a renvoyé tes aides de camp
dc Constantin restés auprès du roi Alexandre,
qui suscitaient du mécontentement vis-a-vis du
nouveau régime.

Oùra .an dani les Antilles
Londres, 25 septembre.

(Haoas.) — Un fort ouragan a ravagé le
nord de la Jamaïque.

tLes plantations de bananes ont élé fort en-
dommagées.

Il y aurait 70 blessés.

SDISSE
La question du charbon

Bâle, 25 septembre.
La Centrale des charbons a décidé d'instituer

un nouvel office, te « comptoir de vente des
charbons «-imestiques et de la petite indus-
trie > au cenlrale des charbons domestiques.

Cel office commencera son activité te l*r oc-
tobre. Il aura pour tâche de répartir , sous la
direction de la Centrale, tes quantités disponi-
bles de charbon, de coke, «te briquettes, pour
tes besoins domestiques et la petite industrie,
en tenant compte des nécessités de chaque ré-
gion.

Comme charbons domestiques sonl considé-
rés ccux destinés à la cuisine et au chauffage
des maisons particulières, institutions, maisons
de commerce, ii&tels, etc.

Par petites industries, sont comprises toutes
tes exploitations agricoles, commerciales el in-
dustrielles «lont la consommation mensuelle
n'excède pas cinq tonnes.

Lc comptoir de sente des charbons domesti-
ques et de la petite industrie nc traitera pas
directement avec tes producteurs allemands et
tes centres d'achat ; les quantités dont te comp-
toir peut disposer lui seront transmises par les
gros importateurs. Il a son siège â Bâle , ct c'est
de Bâle que seront servis tes consommateurs
dc la Suisse romande.

Quoique la faculté soit laissée aux gouverne-
ments cantonaux de créer eux-mêmes des or-
ganes de vente ou de répartition, il-est prévu,
en général, que la livraison aux consommateurs
s'effectuera ù l'avenir par l'entremise des mar-
chands locaux. '

Le comptoir de venle interviendra aussi pour
unifier les prix et aplanir les divergences.

Tcnanl compte des disponibilités actuelles,
l'approvisionnement cn charbons domestiques
(cuisine et chaullage) ainsi que pour la petite
industrie n'est pas autorisé pour une période
supérieure à Irois mois. Des exceptions ne pour-
ront être faites qu 'en faveur d'hôpitaux ou
d'autres inst i tut ions d'intérêt public

Les conditions dans lesquelles sc présente
maintenant noire approvisionnement en char-
bon sont malheureusement telles, aux poinls de
vue de la quantité et dc la qualité, qu 'elles ne
permettent pas d'espérer pour l'avenir te main-
tien des livraisons dans la proportion où elles
onl pu être eftectuées l'hiver dernier. Pour ce
qui concerne les charbons domcslioues, cer-
taines espèces font absolument défaut et les
autres n'arrivent qu 'en .quantités irès réduile* ;
il fau l , par conséquent , s'attendre à devoir re-
courir dans une large proportion à d'autres
combustibles-

Lu prix des vins
Aigle, 25 septembre.

La commission intercommunale chargée de
fixer te prix officiel de la vendange pour tes ter-
ritoires des communes d'Aigle et dTvorne, réu-
ni? hier , lundi , a fixé le prix ù 1 fr. 15 le litre de
reucJange.

Berne grande ville
Berne, 25 septembre.

Le nombre «tes habitants de Ja ville fédérale
a encore augmenté, cn août, «te 514. 11 était , au
31 août, «te 102,130 personnes. Celte augmenta-
tion comprend un excédent de 60 naissances et
un appoint dc 415 Suisses d'autres canlons et de
6G étrangers.

Chambres fédérales
Berne, 25 teptembre.

Ce Conieil national a repris, oe «matin, l'exa
men du rapport sur les pleins pouvoirs.

MM. Buhler (Berne),. «Micheli (Genève), el
Meyer (Zurich) ont déposé un nouveau postulat,
invitant le Conseil fédéral à examiner la ques-
lion de l'augmentation des représentants diplo-
matiques et économiques de la Suisse à l'étran-
ger, de l'adjonction aux légations d'agents com-
merciaux el de l'élévation des crédits pour la
représentation de la Suis.se à l'ét ranger.

Lc Conseil des Elats a continué le débat sur
l'office du tourisme.-

Botrel le
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Mission calliolique suisse
I.e bulletin «te septembre de 4a Mission catho-

lique suisse qui vient «te sortir «le presse, molli*
tippo-rlc d'Jictireux Jéanorgnagcs cle la salisfae-
•lion «ver. làqiteiite tes crtlloliques {rtuiçuis *sui-
licht te travail dmritntbte -accù-mpli par cette
•mure si. bienfaisante.

Les ijv 'èques .français nc ménagent ù 4a Mi.s-
csion. ni teitcs sirJ>sictes.1:uL ileu-rs encouragements.

Ecrh-anl,.«lit le 'Bulletin, le lfi aolit «ternier,
ù «Mgr H'Ea-rqUc <!,e Lausaiinc «- tk-iteve, itgr du
iVot_rotnt,i évêque d'Amen.s 'exprimait en ces 1er*
«nos sur fa ..sflsslpii cal haliefui; suisse : « SoUS
notre présidence , celle «ruvre à «rendu «i»- grands
«services a îa 'Fr-an«**e ; nou» vous devons lous,
•Môiisctencur,, une vive rrivoiinaissa^lèe cl nous
nous prions de tvauJoir bten en accopler" fei sin-
cère expression. Nous -vous aiderons. Jc plus
a]iOssiit>tei par nos utnmiines : j'adresserai pro*
clBirhcifnënl un diouivoJ ap|x-l à nos «Hocésains «st
¦ji* iAcJierai «te vou* envove-r, «avant Oe m «l'oc*
30. c, ou b.*en au début «te Ve mois, quelques
S_b»id»SS.. » . . , ¦
. (SoO liiiiir.cnce le a-xudinal Luçon . archevêque
ite jnehns. tnatfré Ja situation précaire de .ses
«liocésains ui ites clwirges si lourdes; qui pèsent
sur 'lui . a tenu t'i envoyer ù Mgr CojB.ar.tl 1200 fr.
pour Jes prisonniers «tes «-'-parlemisnls «tes As*,
«tenues cl «te la Marne. Cet envoi , élait accom,
pagné d'une lellre fort élogieusc «le' l'éminent
<-irdiiial .

•De son côlé. Son -Emi-encc te cardinal .VmeUe
a fait remettre 5000 fr

^ù Ja Mission, pour ite se-
cours roEgleUx et moraï à-ùx' internés. On sait
que .'archevêque .de Paris a élé , pourla'iMissîon,
•un appui tic bi prentK-ix* heure ct qu 'il «iotelinue
«l'en suivre (ea «.fioris avec le prus.twf «nlérè*..

II Jui confie Ixauixvup d'cnnuêlc3 ol «te «te*
.mandes «te jccliertiios. , , * . . .

'Mgr , , l'archevêque. d'Auch, N'osseigneurs tes
J-Aèquos de Fréjus, de 'Mende. «le .̂ r-aitl(.s.el «te
I-iliiogcs vifiim'iJt «gaiement, d'écrire à Mgr 'Col-
liard j)t.«ir te. r«-incrcicr..el i>ui envoyer ks off ran.
«les «te Jciirs cliiK-ésains. ,

. La 'visite «tes camp-} que M. l'abbé Dévaud a
poursuivie déjà depuis trois années ou presque,
avec la-il lUr.ikivouieuncnt, tes envois , de Oivres
aux prisonniers , ont perlé déjà , t. -loiis points de
vue , les inetSeurs fruits , (l( 

On on trouvera Sa preuve «lan.s tes extrai ts  tic
tollres île correspondants, que lia 'Mis-sion a pu-
bliée dans sum buUelin «le septembre.

L'n prêtre kançals jçcenta»mt r-pairié ol qui
fui 'longtemps interné in Allemagne «-cril : « Lcs
visites de M. l'abbé .Dévaud Ct Jos services anul-
ti pliés .qu 'il , nous a rendus avec une iulassabJc
aclivité, vos erçvois «te .îivr'es. îles moilteurs que
j'ai ra-çu.s. pendant Joute la durée «Ue, ma capti-
vi té , livres de fond , «l'une valeur réelle,,qui .ont
fait et «onlribué A faire beaucoup «te bien , ont
été puuî moi d'ulites auxïlrjaires... > . .

Voici enfin ,1e témoignage «les prisonniers eux-
mêmes. L'un «Veux, te \« juin \<i,.~i , «pvcJ.jiies
seriittkies après te passage de ;M. l'àbbé Dévaud
«laivs. IV-pilrfl où il était soigné, remerciait en
entamés notro dolégué'dc sa .visite ct «tes nou-
velles envoyées ti sa famille |iar notre internré
«Ikiire : « Je n'oublierai jamais tle itevotiemeni
que viras avex apporte à renseigner îes famille*
«les prisonniers internés en Allemagne. Car , ici
sous l'avez, compris, Ja nostalgie est.un onaltcr-
riblc «jui, cle jour en jour , MIUS tue, ji l'on ne
peul réngir avec assez«.l'énergie. \A seuiUemMe
c'est Hi tendre'tell re clu papa vt de !a maman..
(Tracé â vc-nii, je suis à présent rassuré sur k
sort «rte am» clliétrs -parent- cl soulagé du poids
énorme qui , «le jour cn jou.r, «n'opix'ssaii 1«

l,n autfe , il son arrivée en Suisse, envoyait ù
la Mission, te 25 août dernier , Ja teltrc sujvanle :

, « XWi te iK-bul «lu trioîs de nwi, alors que te
me troi*ft*ais A irilftpiiai, un profre île vol'r'c Mis-
sion nous d ré'ltdu tasite, nous a apporté .te sa-
lut de Ja Suisse ot' pris l'adresse «ie nos familles.
Ma ifaniiHte , qtii «te moi avait su sctilomcnt que
j'élaJs tonfhé griîtv'enwnt lilcssé sûr te cJiainp cle
balaille et dont vous comprendre- ainsi te dira*
grin, a reçu. ,pc*ur Ja première fois, de .nies'nou-
velles par volre intonm-diairc. J'ai pu,'cu raison
de Ja gravité de ana blessure, être interné en
Suisse. Jc tiens «i ivous cx.prMiicr Ipute la recon-
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DENYSE
.. t ' Par M. MARYAN

. ibepuîs «les mois 'Denyse ne. s'élail sentie «le
si liette Jiiuiieiir. On eût ilit qu 'un ra*,in> «te
soloiil iU-uaniiiait soudain sos jierisoes, et jus-
qu 'au cadre qui l'entourai!.

— Dilcs^noi un \H- U comment sc passent vos
journées. C'est le médecin qui vous interroge .
Denyse... Le grand air n y lient guère dc place ,
j'imagine.
¦¦ — Mais je sors, ije vbus assure, quoique' je pré-
fère vraiment' lés besognes de Ja maison. '
— Connue «V-écosser les pois ?
Jîlle le regntvla effarée, puis examina ses pell-

les mains, «fui ne -gardaient -aucune trace de Ja
besogne accomplie.

— Vdus «M'es* sorcier, Godefroy I dlt-cHe cn
riant .
4f- Pas du itout , répondit-il sans sc dérider,

montrant du doigt un pelit pois demcli-é dans
un .pli «lu Jablier.

— Eh bien! après ? Lily aussi 'dcsceiid ù la

— Om, mats je crains que vous n'en abusiez',
el ausfi de ces empesages dont vous vous , van-
tiez dans, vos lettres.

— r Jc sors quanti je veux, Godefroy.
~ *Rtr atietro on en tramway ? Et tons ces

cours 1 On vous surmène î

naUsance ijûe votre gtstélêuse iuiU'.itive a iaspi-
itc à .moi <\l ;1 tues «wntarades. En visitant les
blessés el en facilitant tes rida lion s avec leurs
familles, vous avez apaisé des angoisses nom-
breuses. »

, p 'i/ulre pari . Je service «U' recherc-lies iisoitr Jos
ilisp'ai-his a!teii_inds coiiltiiuc ù foiK'lionnor en
ilontinnl de JtOtis .rrcsiiJtals . -Ditranl les cinois «té
juin, ajsttçet et août , ce service ;v traivsnvvs «tn M-
jemagne l'annonce t ite l'arrivée «lous les «nnups
de f rain e «le Hl'jii prisonniers el u ' iail. «ur Ws
disparus 1(121 oiii|ii«-k*s. 11 a pu fournir  onfïti
aux (Users Jtvueaus avec tesqu-sU il est en Tc-la-"
lion (1(19 rcnse'rgiH.-miculs, 'résujtals <Vcnoué-l<a
sur lieux, vl'iivlntmaiion, d'itïiérïe-'galoifcs «te lé-
liioins , clc..".- ¦' 'V-' --' - -i» '¦ -* v.- >_, i - - .

Lettres de Reims
IL auteur, «le ces B-gneS Oat ttne S«r«irf «le iSaiit

Viiteeiit «le tPauJ, qui. «Jfts lcs_ .prumii'rs jours 4e h
piaértV, 'Ait envoviV ecVirviii,- d-r««-rrbe 'c* Snlftiiiitérai?4ta^i,jiVlîfiipî-a .Vc-'Cl.n.r.'iMoi. Eiî.c s'y WoUvoit ov«sc
(es"premiers Kissés, mbjnnl A éhrtjCTne histowt'cirrivoi
late fonh ffetVrùis-rn ci ero,' sm*,f.fiiarn<*<w,irc«rNcfu«jll- rC-
¦Jft-îc coirrrtwnçruit, «vile' «hit ij-réciji&tàhiiiïerrt tciu-ttcc'
C.r~vrteJ«r«ii tâK« «m Viftpàlaî!, nitic titsnrè'iôv-dt'i'a-rfi:
vite «les Hbomarafs.' &_% (p«r4if ti> ' iciejrtiVre, B»r<«té-
gtiratt *- cwwoi qui a^rtjSTa 'à 'Beims sain ;o't sauf,
Ui, Sovir C«v-àv-C-:«c «icroit imniibifee ««jute & «lou-
tevir «te VinT-stlon. koiie iti joie «le la' ̂ «jni-icrTe «lc3a-
'STÏ_ ic«.' oi;M«Vi'& -.;lc!aj!re «te .WvMiî ei*àafc^o.îgri-,
te«-J>VV««OTt*M, 'Jes .AtSeniSsilds «M-Bœ 'lPrf-àiœiis ; olic
t'n aWUer.' ib c-tiièilr-V «tt «V-ater tfcs eSAs'A jtjurf*
^j ^rol-iTcs ̂"*»'ii_afe^.î 'ear^^t»teâ
fols . til mort, «par te ter, te tfmi, _è' gaz, flôs imoi-Jibs
con*agi>N»s»... LMaiHqiiairkl «m est tl un poàted'Siotn.
itenr, nsEï SNatenvcnt «Su n* id«<r*KHkie ipse, a ie qu**,»*!,¦etoU oh y cenvMri. te» >jûi Tes*- «le IIVIPOSS *t «te trie
sut «trijeu «ie ''JUpct-ivatMaUc t«l«ririmenle «te cl-nfue
yiur. J^iuis aanit l'IM. lS<c-r 'Otm̂ êniMe n'a. pas
qu-lt-ê ilteiaw. lAu lnasai*d_dos n«»:«*s smcir«w ot trwH*
-,aw «fuolen «H cliargc-c afe r«*«*j--__r, rje  Tiilève oes
<fii«^te«s-ï-*-î «-am momciil _ .!«_d«vinièr«; eramiT*
<à!fenna .4e: 3> se*k4*-cié, Aam les ctàivNs -fik sem-eni
d'tahrl «fe att-tmm/i-iM Caj-la ! «t «3ù Cff£%-'*s«_]cneH
k» ntear'tt*i__U«>tâ<nr:e -Jt»el>ft_^.-if)n 'iy v-eftsa com'r
wnî fc vilfe *i__*_|y re, tctrrdwidite sa-s trfrW, ise cri
i>fe"«te •riiijm'.rrkHîiVœiiAss «* crtiftmcrst- y vn-érrl MÎIJ
HHi y evste.il, en .fut,- sàc'h.'rn-oM et d_ 'til««iiW.'d-
leWe. lAMf _-_-__!___ -JnédSc-i.

H. «te B.
Iteims, 12 avril 1017.

Nos oreiVtes sotil fèhaltùes du TOutement du
canon... Aw.-volis reçu un mot que je vous écri-
vais en haie , au moment où le clairon sonnait,
aiinoriçant lundi , dans chaque quartier , l'évacua-
Uou forcée dç \a çrc-putalion civile. C'était im-
pressionnant cl déchiranl. Il neigeait à ,p)ein
lemps, <teel lamentable souvenir ! Tout un, peu-
ple errant , pleurant et .se lamenlant, ne sachant
OÙ diriger ses pas. sans bagage faut ne que celui
porté A la main). Sfais il ?allâH «ih venir là après
réyouvantàlite ca\ac'.ysme qui s'élail abattu sur
Iteims depuis .trois - quatre jours. Les journaux
sont loin d exagérer ; ils .ne disent , nu conlraiiv ,
qu 'une bien petite partie de ce qui csl (ce qu 'on
nc pacul cacher au public).

Tout notre personnel est parli : Je reste de'
nos enfanls. Nous j<^l"ons six sceurs ici.... dans
nc-s caves avec ime tegion de gendarmes et le ca-
dre de notre formation hospitalière .; «pielqucs
petits malades et blessés. Le resterde la commu-
nauté «st -à i VilomèSre d'ici d'ans des «wivç* pro-
fondes de vin de Cliampâpie. Nous avons un
agent dc liaison. Sœur des G. est fe-bas ; cite' est
admirable..'Le Saint 'Sacrement «atraux deux en-
droits : messes et.salul .

Celte vie Sous terro n 'est pas batiate, mais te
remonte û j'alr te p lus possib'c. Je m'y connais
en heure et en artilteric. ïlàn 's & caveau co'ntïgu
à celui dc.ScrurdPsG.. poste d'îi'rlifleric, géniVal,
télégraphie sans fil , etc., etc. C'est très 'intéres-
sant. - ''"

Que «te souvenirs, que tle choses à dire I On
ne sait par où commencer ct finir. Mais revenons
un peu en arrièr*-. Donc, vendredi saint, à 4 h.,
effroyable rafale d'obus siir nôtre qûarlier. JJe's"
2'iO, sans , arrêt I Vn. siffk-ment n'atletulait pas
vm autre : c elait infernal. Je mc dirigeais rapi-
dement vers J'ambulance, ou avail lieu "iiné réu-
nion itiiporlaiite' «lécidahï de ia desliriau'on dé

— Mc blâtncz-voiis d'élre irifîrniiê're ? de-
: mantla-t-cJle en souriant.

— Non, si vous  n 'avez pas trop travaillé, -i
j'avais te lem]»s, j'aimerais à savoir Je sujet dc

. votre examen,.. Avez- vous brillé ?
— Mais oui I
— El la vue du sang, qui vous effrayait ?
,-*¦ Jç . m'y suis Iiabiluée, quoique ce s'oit Irès

dur.
—- Mnis vous êtes surmenée, ftenyse... Je m'en

ilniïlais... Donnez-moi votre pouls... Il éil irrégu-
lier... vous avez besoin d'air el «le xe-pôs ; il faut
venir ù l'iougucr.

— Oli '¦ c'est impossible ! «lit Denyse "avec une
espèce d'effroi.'

lillte savait jn'y être pas désirée'par Mme d'Ar-
nouy. Puis, elle éprouvait un instinctif éloigne-
tnciit pour les lieux où elle avait souffert , cl en-
fin, elle senlait une crainte .vague de revoit
Conrad.

— "Pourquoi est-ce impossible ? Je n'ai qu'un
mot à dire il .ma mère , eti vous .tercj'. inv-llée dans
les règles. . : ' '

— Mais volre mère n 'auirait jias, d'elle-même,
la pensée tte m'in\i(er... Non, «non, Godefroy,
c'est impossible ,, je vous Jo répèle ; «l'ailleurs ,
j'aurai très '.probablement un e'ihploi... agréable
pour meis vacances.

K* LequcV 1 . . . "
— J'irai daits une famille.
— "Une " famille amie ? . '
— Non , mais cc serti... un essai ; j'ai acquis

quelques tmoacstes talents, qui nie faciliteront,
assure ma tante , une situation près de jeunes
enfants.
. — Ainsi, celle que vouis appelez , votre .tanle
cberelic «léj.1 i. vous renvoyer ?

,'tvolre hoputaf *. posie '3e secourt, pu». UôtjilSî
'_ d'évacuation. Cela priraiisait calnle. quand tot.it
.l'un "coup. cela' s*i'*l «léelanrhe...' je n'at'eu que
te leiiips' cïe'hie réfirr -icr sciii- tin j *lil Hangar .
miM'Vl i\ liius tes v' fï.'.s. .\MH* lleu*s de ces ivves-
.sil 'u ts . .0'"'' oliragîui ' I«es tmt ts  s'é l i ra t i ln icnl
autour de niiiis. île. itiil-s volaiCtil «'ii )" alr , les
caVi-l'aux, éelrils . pTrilrns li.iiiliriieiil etl pluie el

.quels , conps ! l.a terre trenSbY&T.''Éf --èeta ri duré
une boirnê dciiiiMieuïc\ .Te yous 'hisurê 'que nous
n'en " i'iiénîo'ris pas largo , tèi "messieurs ot mol. J'ai
ri'iiùtivelé 'nie.s'va'iix el j ' -.ii frànquHlemenl iittcn-
du. Il n'y avait que cela à faire. Vt tin momenl,
ces messieurs sc sonl sauv'é's èii"his"aiil 'le's murs ,
niais je lu.* pouvais les .suivre cl suis restée seule

. fliin. mon âliri. JVï bieri fini , «•ar, ;i ce inomenl ,
un 'obus éclatait cnln- la Co'tnmuiîattlé1 'ft'l' am-
buJaiiee

^
'juste' au lien où j'aurais passé), cou-

pa'iit, eri 'deux ' notre l..'lle Saitil'e Vierge, d'écap î-
tant 'l'Êrifaiit Ji-siis (dans na mitre coin)', arra-
chant un arbre, brisant foûleVrids vitres du haut
cn lias , perçant " les vitraux ite J'égll'se ift'un ana*
gni'fique talileîiii, eiifin Taîsiirit voter cri 'ttjiis sens
des éclats iiu" dortoir, réfectoire, salles <te"lîlessé's,
etc,"Là, iàliVaux 'ar'riic '.ii'S. féiièVres cassées, etc.
Vous le vovçz , j'étais lik'n gardée. La 'Cxunmil-
iiau'té, réfugiée 'ilaii's ' nos l'avei avec le person-
nel , se morfo'rulait de mon 'ab'Si'n'cè' ; ' a'ussr ai-je
oie bion vite lia rassurer. 'Je n'e :j *«êiix'pàs' vote dire
lé nombre lie 'bombi-s qui sont liimbées sur nous. ..
c'est iticalcutabte. Célrt a 'dute 'toute -i rïuiti cl ,
depuis, cela ne~S*CSt pas arrêlé. Vous dire les; dé-
sastres en ville, c'est impossible, c'est alfrêux ,
c'est incroyable; _:• ces messieurs disent qu 'ils"
n'orit jamais fies, vit 'ite '¦f&tHï, tii cntehdu tien
de semblable et,. 'ccpçndanl , ils élaient à Verdun'
et à la J-iOntme.

..'.. . Nous avons devant nous des troupes
d'élite : pionniers, elc. ; ils' sont inquiets, ner-
veux, énerves tm - possible. Attaques, coups de
maki cliaqilc 'n'ï.H'Ct «*ii p lusieurs endroits à la
rois,' mais si vous entendiez nos pauvres cheft
poilus! Quel moral ! Quel entrain ! Quelle foi
dans le succès prochain '. Ce sont vraiment . îles

' hommes, ites surhommes en cc moment, fis ioni
admirables et «cela, toul simplement. , .

• Lt dire quc.je ne vous ai pas encpnc parlé des
i incendies : c'est cc qu 'il y a de plus epouvan-
I table. L'autre soir, six « la fois et quels bra**
: slers 1 Le ciel élait en feu ; avec cela pas 'd'eali'

fi lleinis tlépUis quinze jours. Enfin loules lés
calamités réunies, c'esl complet, rmais « on tes
aura ». .'Personne n'en doute! J«c Grand Sémf-
naire est anéanti , le cardinal pleure à chamteS
larmes. Des quartiers entiers bnt été'îa proie des
flammes. Naturellement , on n-e pouvait les
éteindre, à "cause ' dès tirs de barrage lout aulôu'ri
IA* soir de Pâq'iieS, cela a été te pompon ; mais
c'esl "assez tkanjmfcela. H' -̂ i eùbettucoup de
vièlrmes ci viles"*!' 'c'est la catisc "dé l'éxode du
luiidi de Pâques (du moinsfou. -partie, car J'im-
possibilrlé du rawilailh-ment-- y est aussi pour
quelque chose). Aujourd 'hui , om pain frais ! Quel
luxe '.'Muis te 'charbon l.«: '

•l»s«n.\i-tes vtetiiw.s. iivtojtce ti-nwts («immev v«*i.
au coin ite .notrs rué. l^s -pompes funèbres sonl
parties depuis Ipttgteiupt ..*. pcçsqtiiye n'avait ose
aller les ramasser ; alors, le samedi sainl , deux
de nos Sœurs ont élé tes ensevelir. Quel spec-
tacle l Llles élaient reslées dans raltitudc même
où elles élaient tombées... la face coiritrç le sol !
Il à fallu décrisper une jnain pour p'rcnu'rt une
clef. Oh 'es a' déposées dans tin'-jtetlt ' "ri5duit el
cites n 'ont été enlevées de là que qualre oiV cinq,
jouts tXîiïiis. Nos sceurs Tcntxi-Txt de cette Itvsle
Jtesognc el disent adieu.-A une gentille petite
femme dont te niari avail été tué si la guerre", ct_
qui partait «'t l'instant pour Paris avec scs trois
lout petits. U"e -bombe éclate , «et la coupe' en
deux devant notre porle. .Xfèmc ensevelissement,
iïiome 'àilchte de Irois "ou qîialré jour, «finis un
hangar. Vous avouerez «pic c'est terrible la
guerre ! Et que de clioses encoro I

ii y a lies quartiers "où le sol élail lout ma-
culé a «te sat-g, où «les débris humains étaient
collés aitH imirs. "il n'est' resté traces «te cer-
taines familles qui s'enfuyaient ', d'une aulo
pleine de réfugiés qui parlaient, "etc., etc. Enfin ,
Semaine la-mewt-irite.

Voilà tune triste lettre, mais VfJUs bintez sa-
voir Jes clioses comme elles sont. Pour nous,
né vous -tourmentez pas ; tout te inonde nous
entoure d'égards et «Te jn*évt'nau'ces ; nous1 ch

1 Denyse'rougit. ''
— Certes non '. dit-elle. Elte est. pûrtaite 1 C'est

mot qui... qui suis une vraie proviiîciaflc , et qui
rie pui? me plier f i la  ihanièré <l'«5tfe des jeunes
filles qui viennent-ici.'

— Orûce ù Dieu) rêpliqua-l-il avec ferveur.
Rcslcz provinciale , Denyse, — si ce mot signifie
la réserve, la simplicité.'lc sens p lus «Steve dc la
vie l Et si la province vous platt mirêtfx que
P«*ris, — je veux dire «jue cet aspect de Paris
qui tvoiis esl montré ici, — vous savez 'ltjue" vous
pouvez revenir lA-ïtàs... pas comme invitée.

Il parlait avec une parfoilc tranquillité, mais
elfe comprit son aHuii6it , 'et rougit violemment

— Oh I Godefroy, neiparlons pas àe Hiôi I dit :
elle, embarrassée.

— Vous savez cc que je .veux dire 1 Vous com-
prenez que jc n'ai pas changé, que je vous offre
toujours la même vie tranquille ? Vous ne vouiez
pas ? 'Je' Vous 'fais 'd'e ita peilne'? vrt'eni 'parlons
plus... Mais si vos essais d'indépendance, ivoire
Vfë' clièz flUlrÛi votts la^crri-"ô'ii' vous désappoin-
tenl j vous y jxrnsercz peul-«yre...

Il 'changea tout ù c«mpvfl'e, tc<n clir'qpri! :
—r Je perds nvoû rtempsi.. Je ".eux vous dtfnneî

une consultation, ot rcomme je repnrs cc soir et
que je dois aller voir<mon vieux professcîir, H
n'y a pas une minute à gaspiller. Mlle Dc&iont
e-st-i-Ue. \à 1 •'.'_.

— Non, elle est .sortie. Mais je suis asscz*eliez
moi dans celle maison, malgré les vilaincsicho:
ses que vous avez dite-*,' pour vous inviter à dé-
jeuner.
. — Vraiment 1 J'ai biëfi ,'énvie d'actcèplcr. Je
parlerais de vous à Mlle Desmont,

( .— Ite la l.igcTaic , rectifia Denvsc en soiiîiant.
— Ah I on donne fcVdodnns ici ?,dit-il , un peu

ânatts. «Bfflo^i^.Tr̂ ^ir'turTi
lin peu l'iifliiiiiiée... t'.és féu'ltles so'rtl 

^
'neolii1-

' ¦reniés , niais ji-' vous dis lés cluiseV«xwnnie elles
'me' vieimeiit à l'esprit ei je "suis si souvent dé-
tan^ée. J'espère que vous aVfêz liievi. ïé vous
redirai ïe mot qi/iin brave soldat

^ 
rèiietail le

vendredi soir : « ,11, ne finit pas s'en "faire i» .
Or, il , avait le p ieil"droit «li'ltielié : ï) éfài't avec
tes qualre femmes qui ont .è\i uuiïs nei "i-l 'te
jeune garçon de l'une d'elfes (un de nies an-
ciens petits du HalronageJ niorieiiemcnl Dlesse,
Comme on nous apportait ce pauvre enfant,
aîfreil'semeiil blessé, él i(tii ' gépflssait :' —
Alioits , mon vieux , il ne faut pas-fen fniré.
•— jflais , i?esl que je souffre! -— Mais ., moi
aussi , vois-lu, et je ne m'en fais pas. — Tout
cela se passait dans noire , cour ou plutôt dans
l'auto qui '-îs" einnicùffit fap iitement hors dô"
Reims avec lion nombre de nos mataites et bles-
sés (absolution ct cxlrême-oncliiMi dans la ' voi-
ture)." Ncis autres soldats d<* l'arfibulWncc sdrît
partis S pied dims la nuil , gagnrint une 'ambu-
lance voisine; ce qui en restai '- * couché daiis

Samedi IS avril.
Nous 'sommes toujours saines et sauves.

.Cela continuera. Celte nuil , bombes cl canon
sans' arrêt" de 8 h. du soir â 2 ». ou malin".
. Visite

^
de Mgr le cardinal daiis nos caves. Il

est aifmiraule. Le' général esl .aux petits soins
pour nous. Il vient d'enti>yer 2. officiers îl'.ifr-
lîiierie jiour vérifier la soViuilé dè .notre taMp,
rue Cazin. » . ... ..,*

¦

tG aotit 1917. En cottes, Reims.
¦ Je pensé sans cesse à vous et volts devez
bien penser à nous. Dieu nous pro1t>gc tou-
jours. Coiiifnc il ' m'est 'difficile il'éé^ire à .la
lueur d'une petite lampe, jV vàK diçler 'à une
coittîi'agné "éô'inplaisahtè. ' : '

Quelle «B «dus ¦•nfériôhs ! C'est iiioùliliàblc.
VOlét "ce 'qui a ' moîîv^* notre «K-parl de la : rue
Cazin pour tes caves profondes, 'le dlhi'aiiclte
iV 'ffiRli. -" '¦ ' - r" .-. . ¦-.-¦¦- .  —' . '"¦' 

^ ^Dans la nuit de samedi -à iSimian<3te,' t'5, tt-
froyalilè boiiilrardement sur rions. La charpbre
cle coiiiiimnaulé csl pulvérisée, fà'gaTéi'ie vitrée
"projetée '«lans la'cOUT, Venise tTavcrsée dc pari
en -pari. "Uii" obus s'abat fi' •l'-inbuta'ifcé "id« 1",
éda'le ail rez-de-chàùssée, 'briiié les lîfs et pro-

"jeflé tes éclah en fous sens (fous 'flos 'tilessés et
lii'rflades dans lés siiSs-sOrs, Srcuretecmcht) ; un
15"»' non éfclalc gît devant la salle d"6'péra(ion,
dcux 'aufrcs "s'enfcàhcëht dans J'itHéc. Murtf écrou-
lés, maison en feu en fttce'ile wiùs, SébdrScnient
de" projectiles éri lolis sens, n'itit Cpbûvâhtab-i

Le général vient constater nos déssstfës il la
première ilciire et exige notre' venue îinin'édialc
aux caves. Les dés-iisfres continuent , l'église
Saiiil-Audré eh feu, LiPo'rtc de l'aris tres en-
dbrrmi'a'géè, incehdics' (2à fôyers 'Û!la-'tWfs), obus
asphyxiants en ville. A midi , trois nouveaux «Jbus
de 155 dans te dortoir dos enfants ; à 4 h., sept'
énornie* lioitibés sur là" cathed'ralc.

Pendant «te temps, flotre 'cation lonfle sans ar-
rêt. C'esl un ébranlement forimdàbte ; Jes évéïic-
merils Semblent 4oWnër"u ndu*e" avantage ; 250
prisonniérV aVrrvVrif,' "éHca«3f<Çf 'î}e' elirissëurs A
tllé'val , sàbfe fni clair.

Vous lie pouvez Vous -faire Mec tte J'a'niiiiation
t[ui règne ici sous terre. Voici les écrileaux, ù
l'entrée des galeries : Artillerie de forteresse.
¦Gt*ttte: Èfàl-major. Téfépho'ife', kc. iLcs cyclistes
arrivent à'toute"' allure et ropaYlcnt de même.-tin
'avion vient dédosêr un message (je J'ai vu tom-
ber, c'est curieux, sotie de drapeau enroulé) et
reprend èôh vôl -ùsSifôli'. ' """'

ttte général ,' Ijltï sLsV iferfalt "S «SiSrmSiit' pour
nous, demande des prières. Nous'nôUs relayons
sans cesse A ia ehapcHe (caveau où se trouve le
Sainl Sacrement). On dirait «me scène des cita*
combes. Plus «Tue jamais, nous avons confiance
cf 'b'ous' espérons la déiivtcidee procliaine. Le
Vonlèmènl d'a câiion 'tie'Ccsse'p'as.'

iRtfvéndns 'ti'n' peti' sur fé «fc's'astr'é de "la Tilc'
Ca^îhi ,1c vous ai dir 'qile hotfè^ pa'iïyre cliainibrc
'citait ririéitiHe. peti*«i ôlilis s'y 'sont atottus' itans
la iiiilï d'e i.medî'à dimahciie', ù'h *t̂ - 'et' nn au-
tre , explosif el asphyxienl. (Sœur Thérèse ct moi,
nous nous en. somrnes- très bien aperçues, niais
s'tes a\i<Tii.iie sSiVe.)'

' t)l?9 'cn'évbTIx 'sotît lombes- morls'̂  asphyxiés,
daiis liiis "rites, ef uh â-Ja porte des caves (une
épaiis'C éciihie Âort' tftis hdrihès). %.é gênerai 'nous

'Itrocplerfr: «̂ Éftë-r-a-yÉti
eliyrvS 8frà*Sgercs

si vous rfte présentiez comme le fioml'Cd'Ar̂ houy.
Êlté'Hl d«V riouVeâK'Ce Mire ai-ut iKfiI!iï ce

graTW:ëBrC«n '«léginj"hndé,'qui avait l'air aWoir
trcàp \«e-grandî!c* *fc ,i>c«kait;pas rttnï:â̂ ë.''Maii
c'était un tilre authentique, que sa jnercjén're-
vatt-t.ie;ïaîsai't valoir '- riHHt: '
•' G'oueîi'o^-ill'fà W'Jhdfiifti'. ,: '" ' '" '' ' ' '

— U'èit'dîx Iveuiêis... ji/prends tnr taxi , je fais
mes courses , ct je reviens pour ?...

— (Midi et demi... Vous verrez VaJentine CLes-
ntl , «jui est étitdiatilo 'én méidfccine.

Jt fit rfrie ijrififtëe. '
— J'en.ai vu osiez, diôtuiiiàritès'l Pour tme ou

deux d'intéressantes: elles m'horripllenl ; îc ne
suls* phi !Uu 'tout ' Jémmis'te,''ei je n'àdeiiîite'iqWdc
(itM'-tàiéi excéptlotis. Eri général, tte* femme
tldif raccorituioder lés chaussettes de soii nian et
mtiriolWrSÈŝeKfarSis''. ' . ¦ '-• • •- . - •.
u~-' ïofi^o'écsmârtèl Vtitts'iic' ïcvéi paâ'blon»

un*i'«Sb%tï«ii*ne iiite'V'.isct.ciie ?- * - ;
Elle avait dit cela étoutdiment , ot elle rougit

aussitôt.''•fcgKtlant-tM-fe'-p-rélc'.- Mais il y répon-
dit d'un Ion parfaitement tranquille, ., |
., — Si par une irtcSloctuolle (ph i  ce jargon
d'aujourd'hui !...) vous entendez tune femme in-
telligente, ,<^ui se distrait -par la Jcclure et, une
conversation -sensée de ses besognes de ménagé,
jc n'ai Tiep S» (me. Mais je perds mon temps, o)
votre «léjeuner va encore m'en prendre.

~ '>ye venez pas 'si cela vous ennuie, dit Dr>
nysé, piquée. - - • ¦ ¦_
., , '1| Ja re ,::t ni ri.  ; , .

— Non, TOUS savez ,t»ien que çà ne m'ennuie
pas préçisénie;it.' Et puis , il ifaut que je parle'de
vous il Mlle Des... de .la Ligecaje.aehe.va.fiilaveo
emphase.

"!PïWqffi' .!-rt--_T^^
VablM et font la terreifr des hommes, i, fau 

a

leur explosif "el'"de Teur'éclalcthWl. ' ,e '
Jl nc Teste rien 'ft'ila Communauté. T6U.

pulvérisé, Jitqyé, anéanti *, sjveclacte aiîrc Ut r'
labiés, chaises, poèlc'«ieciiiqlie'l'& ; déconibttous sens ;

^
objets projetés dans les cours T '

les meulilesj ' IÎV'res 'ét'siHrsenirs apparlenant °'
ictrurs .etnietté. ; Iw.teovpes. gisent.à ,\trK

U

tout te pétrole eslrrépnmhi ,* sept sliraprj<.]]. 
^imon sac noir perforé de 'part enrpart ; ,u.-

Jellres déchiqueK'Cs. Toutes vos lettres onl /«
-vçvntltardées !-Je les avais mVses .sous euv^ U.
à;parl , avec une lellre de 11. Je vouâtes OIM

•rrai. Çcsi une vraie curiosité. .Va . prqjçciii,
r passé. aq travers , brûlmit los contours.,, jj. ,
• .«Wrtlitils' inouVs. «La* itesaslres en -tille sont 2¦' .considérables. C'est effray,aiitl 4ux, dires de,

messieurs, Verdun n'es't rien^n comparaisen '
<>n amène d'autre*. .prison)uers.;.;Ce SOnl ' ,

; iout jçnnesgens, -Ils ne paraissÇi>lpasnvoi rt l -
de , t« ,ans en-général. Temps .offroyaliie , ¦!&..-neige, vent , froid, mais le canon tonne touW*
avec' nage. Le ' généraJ Lanqaelot est ,aux «wj!
soins pour " nous, li nouts comble. d'aUij-ir

^délioales et ces anessieurs nussi.
Ii'iJ'à.Sii'ililéri à'fàlnc Jnns'tesf caves auprès A,

nos pauvres enfants ; nous Jour faisons cr_a(]
fer du lait et . les, réconfortons de noire mi.u,IA: moral esl excellent. L'artillerie légère va _.
der la placo «i la grosse art i l lerie-ï 'est ton sigWJe voudrais que' vous puissiez foir.la physic»-.
plie des.,caveiapx et «xiuTpir 's souterrains. çn
typique.' Nos braves couchent dans des "

l0*ta
de petites boites moulées sur pieds «l qm-w
fois surîcy)Vsee's"'''i'Ya 'fpçoif"'d

,
cs transatlant iq-̂ .ll-^yrtroiilenl d-iris leurs manteaux ct"don__

éom'riiê' des bienheureux. PaifoiS 'ils chatila,.,,.
fument dans leurs petites caséV.'Cc malin, fifail la distribution dé' l'ait cliaud. Jc Voos aa~i
que j'ai élé bieri accuéil'llb. Nous aftons 'élal

*
,

uii nouveau p'tislc dé secours, "pour les i~ - ~
u

pliiiseiiiénls Uc- iiu'rilaht pas l'infirmerie. Ccc.,
lin , un lidiiiriie est rentré de l'atUique W)ti
paupière coupée par un fil de fer. ' '

Je np faîrs" aûc-tic Imprudence inutile, aj
dès quW y a la possibilité de sortir, je n'j r - a -
que pa*, 'cir te' lùnitèré ei'diir mc mampa
terriblement. .Si vous voyiez notre caveau ri
serve ! C'est un .«mipement de Bohémiens, n_-
enfin les nianniles ne .vjeiidront l>as nous lit»
ver là. Voilà, «qui va vous tiùre plaisirl ^t*̂
côiirrïé'r part" avec celui du ' général. Gare â „
censure. *̂ *J **? f-****" ¦'

5 b. du soir :. " '" ¦'"' '
\L& bataille ne diminue pas d'iriicnsilé. Ata,

plus ij'ue jatrtuis , courd|e et 'cdnfiaiicc ! A biea-
lôl Ta délivrance ei lé ri*vdlr.'

Etat civil de la ville de Friboarg
f n m  m I M

rî' Jietisionces
2/ tepieMbrc. — S-titanven. Rent. (Us ¦fi-twj

f>oi_i«v*8<a. tdjN **
_

M
___ 

-Itttesvtt), -»A ste CRîU,, *W
jKtf.ser, raie MIC Oa (__-___rf3__n_t« ,u-7.

&ctvn'_«4, CJioirte,», «Sis tic-iloscpli, l»rli*giî,t|
' ¦SccsiinHeti, at ide Jy-iisi*, ttte -.Ofnth-u-ar, E__k]
•supérriaune, 229.
• $3 topiembre. — ftfuller , Mârîe, (Me d'At-w.
maçon, «Se Saint-AntBOinic, c* kle <V_a_c, tu* Ean
ttelJcwue. . ., 

Vieil
l!T3/}ifii»U>rt. —-' Zoaso, iAi-nw, «Die «Je Jaojtf"

«t d'Amno, nde Jajckaftntiirin, «te S_!a«t-iAir_iM*, r*
Keu-e, 1C8, 8 ans.

23 septembre; — XBïropga»'', f̂ ânO , «5p'oux «teiMai-
«ife'.'*i}}tiW,'riSe iF«*JlKir-r-3. «M-Ofeur. -gJaUsi-ii'nlc-,43 a*

¦2* siptànbrc; —S'M«»«fe, MaiSe, -mes iil -Meta-
et *«*Jhti«-,,''«_fe'M-»li_**a

'd*Or, aw." ' - . - .

Tout à coup, Denyse s'aperçut qu'if avail gar«'
macJiinalémehl entre 'deux' doigts le petit poi
reeùeiBrsMr son tablier.

'=i Etsl-ee 'que vous avez l'IiiteMion de fair
des expérfettecs: siir eerJ_____NM)l iegumeî i'
nnmda-l̂ sllc, moqueuse.

Il rêg-rtfa le pcAs, -ésità'tllf inât-lll,-fpwi* ï-
valâ. * - • -• --.- . ¦

— Quand j'étais je_„e, ij'afmaîs Bi«u-*oùp i'
petits pois crus, dlt-II.

—. Vous • serez toujiVttrs Jèuw,''G-*_etroy, f'
elfe, en rr&m. Alors, à niidi et déuii.

11 lui SifttFi\mtâtl_^gpft ^ feoofeé il'<-lte.
'D*mysc !ié're^rda' tea^î5«t>r îè"jtelit part*

en quatre enjambées.
— Qu'il est original!..; Et/bon... se iltt-eR

Mais avec «nielle désinvolture il parle i
¦ m'épouseT !. Je ne -crois pas que sa ruait*'1
.lui . laisse jamais la liberté d'aimer personri«
. *B_a desicendit Vescaiier du; sous-sol. *âé'W
: humeur, chamonnant un gçnti.i pet'i.1 . !«¦¦*
La femme dc chambre -collait l'argenterie.
r- Félicie, .vous .tnettrez 'un couvert de pi'

s'il'vous plaît ... je vais vous aider poiîr ces fou
'ciietles.::

~Ei Ie"iiélit "refriun "se retrouva sur ses KW
soitriànlés.

' '(À luivrtLf

¦—~~^—; ¦ . - LL I ,J ..,JV" 1
** Fum«- let Cigares Frossard .Pro Patrlii

I'"')licalio!i-t nouvelles

Ainsi agit Vénizélos... — LeHIre em** i
Vé-ni_iéiJos, pitésMent'. «tu cxwr-tc rtr-Jul*»""0^*
SoJonHju*., par'cHa«rae Bjoticbasi — W-W"*
I'UIAOT kViA%-ti>« «te tslràssé. -̂ Prix : 1 *r-'"'
prinKtràe AM-mt Kùnclig, Oonàre.

: ¦ ¦a..ii ..iijiVî lllili



Transports funèbres
â UrMintt lon àa tout Pty *

At MULR TH
Fribonrg

Magasina I B.-,' .è l'Uni, -,. tUS
el borea-a j i at Bne do -trott* .

.-.lÉLÈPUOUE-SBO . i

ÙWtiB r.:.-. -A'- . - >.:[: ¦:.<; !::-; '¦.: ¦¦

, »CftmtanB , •__,'"

ra_9S-B_-^S3-SB
AOUS t l e n i l l l l i i l i i i l  U r i

EMPLOYÉ :
(le .eonlîiince, ' connalst-nl ' i'
tond les rayons «te mercerie et
D O  ii i i e l c - r i c .  l'iaco stable,
grand nlilts. - • ¦ ¦¦ ¦ 4830 -

03rfg M.r écrit avec référec-
res.'lge el nationalité , A Ùlgar
frèrea •* c1*, ft tI7nnoca(ton ,
S I.n u 1:1 tt tt o.

I DENTÏSTË \

»!«
i_e retour

. . . ,  . '==*
On demande une bonne

-flI-I-B
Sr lr. cuii i :- . ,! et le» ebambres

s u r ,  pelit hôtel, rr l ' o r rcr . t . -uy
f.'rrt .- c ' c ir_H*-._->.e. l ia; 1 gages.
Vie de Xar-ille ; passablement du
bonnes main.'.' — 'Pour rente!.-
goemeatt, taire oflres par écril
ions cbîflres P2791P a Publi-
cita* S. A-, «"orrenlruy. MM

Apprentie
POUR MAGASIN

Maison dt demies coloniales
demande nne apprentie" té-
rje iw, dune bonne famille de
Friboarg, parlant allemand et
lracçala. «1767

ajà'ttrèster eHres avec eèrtiflùita,
Ç
hotogrs'nble et prétention» tons
' 72è8 Y à Publicita» S. A.,

à lierne.

MONSIEUR
35 ans, d excellente é.noatioD,
EoOvanl & ton» ' pointa de vue
mtDir le- maillentea ictére-ot»,

demande emploi de cor-
fiioee , «oit com:;- . ¦ secrétaire,
Wst-.nr, auprès d'un Monsieur içté
ta malade, ou ponr la saiveil-
Us;» d'on j 'nne homme.
Jcceptêiaif également toule

aiiiion de -confiance , diterétion
tilortnenr «ssoiée.

8'adresser k PuMicita * S. A.,
Frtiourg, «ma chif. P 4908 F.

l 'o i i s io  ti- lu  m i l l e  dtmande
toat de suite ope honnête

jË ÙNE FILLÈ
poar aider aux travaux da mé-
nnge et pouvant jii pqstihle cou-
cher AI» maison.

S'adr. sous P 4915 F a Publi-
citaiS.A.. Friboura.

AMLAI$
Sor-iétô «leMiniide personne

r. ; .- *-1 ¦-.- , pouvant enseigner ' la
I.: : .- ,'. •-.-.- anglaise et disposée a se
tharger d'un ou deox cours pen-
Jtnt I hiver proti-ain. 4859

Adr'. les offres sons P1016 F a
PuMicita* S. À., Fribouro'. "" '

Perdu
'.Il 'a c-t,:- pgrda dimanche, rJn
cu i l l e r  en nr avec plusieurs
rrr.r. 'r. '. iiici également en Or.

Prière de le rapporter - lt ell-
u|«l_e îléj-mon-, contre bonne
recompeu... ' P 49Q1 F 4î4t

- , A vs*t»Ra
tnViaon en bon état , ailuée - la
Undt, Friboarg, coronjenant 4
•ppartemepuV'cnacnn de 3 cham-
bres, cuisirie, cave el galetas."

Pour renseignements s'adresser
_ U. A. A n i l e r s o l, ."l . 'Ocr .'..' , TUS
&nfl-|jen,' N* 4 8S; Frlboorg.

Ofl j teûuuk à ac&ater
UN DONA NE

¦na . tO k 50 poses avec iorct et
'troplaeentetit atito-t de'la toit-*
ioo, Mm,- _ proximité d'nne s'a-
Hpp de chemin de fer on grande,
localité". ¦ * p 1914 F 4854 ;

08re« & Bniusejer, laitier, j
Renan (Berne).

Raisins du Valais
p'. 8,30 le coiit de 's kg. Tt».
««ate» Ir. 5,90 les 10 kg. Fr. .
55—les 100 Itg.,"4ranço. ¦•

Kmli-__fXI«£Y,i(*a_rJul.

Là Salsepareille Modël
?J lTk-fk«rla-_--(-_:-.fr -€• TlA'V.-tf-' .-.-II- «-.Il . 1 l.mi„ _.__-«_, . -.H., -.- ..«.t . « ...ci l_u. !-__.., -. . _ _ _ ._..— . ._._._ . _.,' . .. . ..¦au ¦—»x»g»»eia aaacit _.*«-- m-t *m *mmmm~m. <,*..-. 1(-. oc. j/aouyeo unfiuts *"»«)", im uwucctujM > ..-11,0111.110, pc.i_ aoa.ca» sciunuti lu.uiuui- îuiitctio, prouTeni 10 mieux Me grand succès uii celle préparation , o u n  gotlt exquis et d un effet doux n«i*range*uit._ocu„e.haWtnite. J.».a^-Uepar»!1'* Mirôcl ..*.' -W«?inrflande gpéciaJcment eontre la constipation h-bienell- el le Rang Tlelé, ainsi (ina-to-ie. tel 'rn'al-dles qul'«tfd«!j4 -d«ui. «tJVdé*___„ HM./4 *&' _(}'. •</, toutelttaj» tt'Ir.<lIii''BDatelllë fc?Jr 1»«w» owapièie , u fr. &i. S» I«.Bï-! «•»"« i£«> --t«*- le. î.L»uct_«4c*. Mais ai l'en •jrorttlïreuiW'IiBHatttou, refuaez-la et faites votre oonimando par carte postale directement 1 1a Ph*-r__Mle Oatatinle, Hlaulener-UH, In, rue «n ¦oal-Blaute, O, St er., ;¦- . ..loi vons enterra franco «ontre rembonriement dei prix cl-deiini la véritable Sateeparelile Badel. —

s Cabtai* in&ê
H. DOUSSi

\ jClVirK*'9.«d»7i<i*t««
_3ij_L.JU» .

' i »*TrtlT«tix motii.-tîBa
OpiJraUona «ana doalar.:. i

.' TtUPUf 42

l^miïùlhm
pirlant français, i

DEMANDE MAÔÇ
ii ; i r- ' ( -• -•' ::- . <.-:• .i', •. r logement ch»
lemaitre '.'' 

"
' ' ' 4î!iî

itlnite ctuditiona i, A. <:-.>i.-
« t . i l l i ,  « r i s . l l . ' i i v i  r e i n , / I  -
l t  U M , 7.

ON DEMANDE

bonne
1 tout laire «a.chaçt trèi bien^.ire
U eqlsine, fU égarant <i ' v,~. :y' -
nage«oign6 do .Jiersonnes. ï|on-
nis réldrencss exieées. 4814

S'adr. jea * P 1735 11 i i s . r.i-
eUu 8:A., 'Sullt.  '

os m.ii A MU; : -
peat tout de unité comme «nt-
!¦!;.,.-iu :e somineliére -

nno psooDâ intelligente
et honnête. 4845

Sivlreuer «ons chif. P 4911 F
i Publicitat 8. A.. Pribourg

os DiiiiAMii: i

une j eune f ille
hdnrJcto et séiieate.'connaissan
nu pen Us travanx da ménage.

aVJsii.s- 1 cfiies a ¦:*<¦' Soiiiii>-
bacb, Grand'rue, Ii, non-
<rcn .*.. P 2370 M t î l i

hxm térifls..
35 ans, recomnlandée par ses maî-
tres , a ie  ..irc place dacs' ctire
c.r. '.iroii  ¦a,- . Entiee & convenir.

Adr. offres aatu .F 130- f  i
Publicitat S. A., Pribourg.

ON DEMANDE
pour i>!mi, 'trr .-j cantons de la
ânutae franc aise , .

n._~ » . A. -Jimmm
très capables , peur la vente 'd'une
presse a fibciqaer des briqaetles
au moyen de pcfasaiéra de char-
bon ,-do débris de bois et de pa-
pier , elc., olo. I*'abr cation .ait»*
garantie et patentée. Article très
indispensable va la rareté dn
charbon. Gros bénéfices. Capital
r-Swsàaiîe : tOCO-KOO fr.

Offres ionfebiffres F5070 U a
Publicila* i'. A:, Bienne.

On «lemande pour nn petit
ménage soigné nne i

PERSOME
d'âge milr et de tonte confiance.

B'adresser aons lt' 4831 F a
Publict'la» S. A,, Fribourg.

«i » demande an bon. ;

DOMESTIQUE
y our la "Vigne et la campagne,
, onsgsgça.' 473t-t097
' Ecrire offres à TH. Bernard

Itcl.e!, it I.ui u -c (paci .de Vaudl.

On at i 'u i i io iU'  des offre ' avec
petit échantillon et indication det
nuaatités disponibles de

DÉCHETS
«--huiles et àe graisses
' «U. Zimmerli, fabr .  dt pro-
duit! c'.ur.. . Aarborg;.

.' On échangeralt nn fonr-
nean en « i td- iH s contre an'

. fourneau rond
onsjstèi-e « Argnsa «. ' ¦' ¦
' 8'adrcaiier an Café du Mar-

elia* . i r c -  dtt Epouses. ' **

Poor cause de départ a re*
mc ( t r t -  i Lansanne

.,, ( A'imifififé,
•ur Plaee de Marché. Toat de
sn i tn  pa date & oonvenir.

Kcçise »OQ> E." Û. P - y ^ itlt
'Ttiimt'è, lPlaceSainl-I-'rà-nçois,

I . I t t I M . C l l l I C .  4 8 i i t

VENTE-OCCASP
Plutlg.ra hatnajs ot ac^essoltea

d'altelagéa. *_ * ' ."
Machitus/ontillaços el foàtmi-

tares ponr seiruriers et for-
.gtsora. . . ' *'

"Qaëlqnes machines et .matériel
d'entrepreneart.

Bols divers, portes, f. . r. .' r-.-. m
et volef , de démoliiiorf, lè|eï
'lfl. If. UOtm-ytOKH, tiiire-
ùrineur, Fribourg. îiïo

• •̂̂ ^mmmaaaammmm. i i .---_--M»-«i« -̂-i«-_-»i»---___-a_-_-_--___---_-___-MnoBMnBp n̂^

I Êllf:: - î » ^ ' Pi % 'V T f 1- ?¦
I ., , , PTXES: MAQA3WS :. S

resteront fermés demain, mercredi, jusqu à m

ÏÏ FÀVR
médecin - dentiste

FRIBOORG.
* n-transf éré son
mmm DEHTMRE

38) Placo de la Gare, 38
BATIMENT

dt la. Belle Jardinière

mm FILLE
sachant tenir an nr • r ; a ¦: r et f -. i.- - .
la tiauine' eat i i c i i n i i i c i . c -  pqar
tor t de ¦:; '. '. .. Borrs gages'.

'Kojirê' aons chiffre s I' 1832 Pà
Publicitat S. A. , Porrentrvy.

"'ff. M ' .i 1 h \\
UBH.Bl.Bi jy

parlant l'a'lemand, ayant tié-
qnentei pendant Z ana une école
tte eomnti.- .r et [oitédact le di-
plôme ,demande plaee dans nn

BUREAU
poir ae ç,e.rf«.cUonnerdanil_ «ior-
responiancefrançaite. 4851
S'adresser sens P 4056 -i &

PublicUat 8. A., Pribourg.

Knlrepriio importante, liante*
S.avraie, engage.des

cliarpcntior -
manœuTres

maçons
mineura

' Adrewer offres sons cbiffrej
A 5396.X, à fublji-ifa* S. A.,
Genève. 4758

OAT lU'.iH A Mil:

une jeune fille
de campagre , sachant faire lâ
euttiae et desservir nn petit café
de campagne- Enviée itamédiale.

Adresier offres écrites sont
N 26SS0 L Publicitat S. A-,
Lausanne. - 4184" -

AVIS
Nons sommes acheteurs do fé-

cules, haricots et poisiecs, huiles ,
pâUs r, . 1. ..:-., -.-.. '..v.rrrr. , miel et toutes
denrées poar conta mmat inn aafsse.

Faire o&res Case 4707 l.'c-
iia ' » i* , Uont-Blunc. ¦', - .:¦:

tworn
belles chambres meubli-ea,
exposées au soleil , ateo pension.

e'adtesasr sons P t&98 : P «
Pubfici'aj S. A ^-Priboufo. .

IbLvrr tU Tn-h, Ve qailitt
ponr la préparation da vin a
Fr. 40.— les ICO kg., port dû
contre tembonrsement...- i •

Raisins de table doux
1 caissette d'env. 5 kg. Fr. 3,50
3 • » ' 5 . i W.—
franco contre rembonrsement.
s i nuiiVi- frères, ï. i (. A Mi .

Paiement compttnt.

Saccharine
Noos offrons quelques kilos de

pondre :.c .i - - : 0 fois et de tapettes
ir.O lois, en outre noas avons

E
lasienrs centaines de kilos de la
3rce 110 fois conforme r. la loi ,

le tont'--* mtHléatea 'ooû-liîtoiis;
pour consommation suisse seu-
lement. ;. ' • Î803 ,-

S r i t ' l ' î l l i r i l t e  "C1 *, J . i i u l l e c l ,
Servette , < ; e n ê i  e.

Baisins noirs îa
mie caisse de 5 kg. l' r. S.-KS .
dêax caîsieà do 5 Kif . l'r. 7.70;
Franco par poste. 46«2

l' i - l l t i  ml in i ait C1*, Taveriie
Tessin).

_r*ou.x* pnevejrjjilf' e^ 
f p y  © f *- .1*i» Khuifie des F^ï BTSS

l'asthme, la OOqiielUOUe ' Tontes iiliarutacles

<§ôiir la Irénirée 4ês classes : »¦ Ŵ mwmàw^i
o-3*g>« * ¦¦ ¦ "¦*

: ' ïlrè iiÉi.JlStÊ !j
, Ayentie de la Gare ,

; VIS-A-tViS DE L' HOTEL. TERMINUS } '

Cîlèfj ç llria ÏÏîJf
èdHwyrz

imsase ~- Ecol. _. commerco — Ecole tectaiqiiÊ
Ouverture les - cl 4 oatobrt*. i.c Beetorat.

K .., [NSTAItLATIQKS SANITAIRES- - ,- f
pBÏBOUEG, QtaW Fontaine, 24 A f
V TÉLÉPHONE 1,44 .. . *
Û M̂ tW"*»» <.» »» #»»? o»^eea>?

Poïr eûtreprepurs t cKarpenllers
lï. ïVrîiwrst '.t. a IMonsêjour, ft'ntlra , dans
courant,de cette (Setnaioe seulement , du bois de cons-
icUen p_«en*nt d' i'.ti b&tim.nt démoli. MarthantSise
i ". e et surtout de grandes dimensions.
S'y adresser. - p 4875 F 4822

. . : ' ' . . '. , ' ..' '-' * " ' "*

use. ae BIïë ctow
eis acb-U-it nao ça p lqaienrs

OMfttteàPïlW-Bîr.
des G-lf. C:\-f i \L: iles G. F.-F-
olïtaiit<lji!bell«acli»iv'*e.s,-le gain

Premier TIRAGE :

30 septembre
Tonte obligation sortira ap

conrs de 2, reapecth-einent
4 t!rases par an —

«oit avec dea primes pouvant
' â*élêy«fr à "
Fr. 20,000, 10 ,000 , 5,000

etc.
-r- r i t  an n-.iai-s.Qm. S tr. la misa.
'. Sériçs" de 30 ' obligations a
Fr. UO au comptant oa Kr. 155
en 16 tnensaaliUSs ; avec jouis *
Banoe intégrale anx tirages dia

'le firemiîr versement.
6 irisas ptr sirii iirtiilt jts*t'a 1MÎ

11 prime BB Ijhta «or tan te 4èa 1884

' s -t- . U ' - i - . i - '¦'¦* —

Vente juridi que
Ve mii-eii i 88 .s e i i i e n i i t r e .  tl- 'i'i io  hepres d.a malin, rpfSce dea

faillites de la, Sarine erpoieia .en '.Vente, aox enohires pablïcfaea, à
ta Orenef,;' ; ̂ vitrines , lamelles, t banqae de magasin, Z toarnlqnets,
t pàpitte, t •. .ir-1, -.- . t chaise, ï han&oniaia. t canapé.

La vente anra lien à tont prix. ' ' 4835

Pommes tfo table
«; r :;-.-« ¦ t t - *i :-i n ei- i S0 cent, lo iz.; Cahi'.le Dan'zî g * p .  cefit.
i«a. :-K _f- : : Jacques Lcbèl i 22 ceif. le kg- ' t'oiiunés' » coifc. |g "a
itO cenl'. fé kit-, emba.fiiea en caisses ct patu'era depuis 30 k g. , son»,
livrées promptement par. la \ ¦' itS '- 'r: î'IsiS F. -ST1& :*

Société pour l'utilisation des fruits, a GUIN

U plao de Wag. pp iiniic
comprend les aiiiuii»
snivantes : '

19 1 Fr. 20.000
18 » 10.0002 » 8,000I B mW67 » 11.000
180 » SOO
et nn grand nombre i Fr. IQ0.—,
50.—, t0.'—, 30,—, etc. ..

li.-.-,-oi des obligations i S fr.
le tilre contre remboursement
Ott V-i.-r.- ..r A rv.ï '.ic•;. .:•; a; la

Banque Saissa i
4% T&lecrs à lot s
. (Peyer. -y Bachmann/

20, Rue da Moat-Blûc, 1er étage
a-siiié -v-i.

AVIS .aux détenteurtdecer-
(ifi.Uff provisoires - L e  déJai"
pour le versement est prolonge^
jgs.tp'aa 25 septembre. ,- ;

espî_ cez du Cyprin

TH-I

IM !M.( Général Y
l ' I i u r i n t i e i o  S'I' f l l ï i î t .  Berne

Vente juridique
.«%*qfjicedeâpanrâail«a_iî!a!ïî-

rine leia venarii jeudi  aï »«*!?-
t i - n i i i r i - . a 10 ',; h. da malin,
aa domicile de if̂ ie Ucstier-
Chajsot, 'jf A.viv-.rtj 'M«lr_n *.
I phar ipont^ l ebaripe lirabant.
¦¦Jr_. i ?ri—r* r ~~
Y_ ._ 11J _ jumuiuuL
li'orbco des poorsuites d-» la

Sarine fera perdre ;le tendl
CT .' . t ' i i t c i i i t i r ; - . à li si «cote»
da aann, an domicile de Maorice
Gomj, à Neyroz : I porc, nne
ferebia , t btonotte tt dp loin.

]fQ nt» j uridique
L'oflice dea poBrsaite» de la

Sarine feia vendre le jeudi
27 *-. -.' j  ,!• ¦ m Ui- t - , - 11 -'ja is. da
'ma jn .an domicile de Joseph
OJin , à Nejruz : I char i. pont,
1 çljtrrne tîrab"irit v l ba:fc.e-p?i le .
\ ca'isje a purin. 1861

VENTE JURIDIQUE
L'office dea ponrauit:a de la

San'ae fer* vfpdrf, «-n 2D'* mi-
8î», te M.r t '.r. ili 2S «.< ¦ ],1 i - i u -
|»re, i î '/«. b*nres de l'après-
midi , i son burean : I assignat
de 1001 fr. en !m * rang snr
immeubles si taés a, Nejrui.

Yente juridique
-laVilice des pour sui k s de* la

Sarino fera vendre, en .i» * mi-
sés, le vendredi 2S septem -
t i r e ,  i 10 ». da matia, an 9o_û-
dle de Jérémie Ch.vji.az , k
Ecavillen» ¦- 50 fêta pont tbevaux.

fente jur idique
L'ofB:e des pqcrsnilei de )„

Sarine fera vendre, le s <¦,. ¦'.:¦, .:- .
28 septembre, a i t  hearea di
matin , au domicile de Tha:mann-
Stumy, â Mar.'y : t batque de
magasin. 3 comm:d«s , I lavabo,
t lits eomiile-*, t armoire.

Vente juridique
L'ollice .de» poaiauites de .la

Sarine fera vendre, en 2°"* mi-
tes , le v c m l r i ' i l i  -'-< xepteni.
bre, à 1 b. de l'apiès-midil au
N" 126, au Dalllettei , ctti Pi-
soni: t d-s.-r.¦ --: . .  1 canapé , 1 CCQ.
cttaUe, t v;- .; .:-.- d'eniaat, t taa
de fago's, etc. 1866

VESTE JDRIDPE
l/olftce 'des poûrsoites" dè la

Sarine f 'ra vendre, le jeudi
2? seiitembre, a t t  >/< h. do
m,>|ip, au domicile de Cedooroj-,
Alerte, à Cottens : 1 char i pont ,
\ *__ 'd.i'oi*>. _ g «85

^
Nous sommas acheteurs

de (oute quantité de

W«.S
au prix tin jour,  .

BETSÇHEN & Ç",
Fribourg.

' - * Jf  • _*

Unh te Charioas
i i $0-8 accordons dea .avî ictîs ..et pjêtona
aoirft cautioppemept aux - fonrmiaénra et
con8omniatîur8 de - charbons .afin de leur
faciliter l'approv(î_i.nixement , en ebarfeoBa
auprès de la Centrale des Charbons S. A.,
k'Bàle. . .
. Pour tous renseignements, prière de
s'adresser à la ' 4846

j . Ojreotiôn de la
Banque de l'Etat de Fribourg.

wÊîi^.til^-t's & Mi' «g*̂ wgg-gg.. -JB

AVIS AU PUBLIC
L. Le.gïomètie efiieiel sopa«ien6 aiiae eon honorable clientèle et le
p ublic «us général , qu 'il £,' dès ce jour , transféré son bureau au
oreniierr. i5t»ge de la un ¦ - . ! ' .;: : i .>n- i" ;i u; . rue dc ".¦¦r i is miMc- ,
51° 50. Ka a> d'urgence, têtépaone ches MtM Vualualea, «age-
*«un»u!, jr?. *_-2. .* y .  j

Il se recommande pour totw le- travaux do géomètre, tels qae :
bornages, divisions ct partages de proprîeiéa , remaniçmcnts parcel-
iairts , mens'aràUôiis ca-asyues, plans de sitoa-on , etc., ete.

FrUiourg, le I5seplem_te ' t917. - 4696*1091
_ J-ouls .«l-VltUE, ntomih-e officiel.

mmmwmi
^ëdécia-Chïiiffglén-Accouciiëiff .

t7_'t7ri? dès auiùurû'tiulso-n cabinet ûe consultations

H§isoïi ̂ ftocteur jomini, à Avc^hes

SEIV8A1NE SUISSE
Les commerçants désireux de participer â la SEMAINE

.SliISSK ct qui n 'ont pas encore rei;u le rormulairéd'inscription
sont priés de se servir du bulletin ci-dessous pour s'inscrire
auprès du Comité cantonal pour la SE-Ot-NB SVHSSE.

Pour savoir lo temps qu 'il fera
demalir, prpeurez-vous le

petit Baromètre Chalet
aux prix da-2 Jr. 65 à 12 fr.

. t?u Ptioto-Qfittque ¦ ._,
FRIBOURG Eri. YAHTZ

La Maison soussignée, désirant participer à ta SEMA1NK
SliISSK , demande à être inscrite en tue d'oblenir l'écriteau
oflleiél. Elle tfexposera dins 'les vitrines" munies de l'écriteau
que des marchandises suisses d'origine ou de fubricatlon.

Signature : 

Adresse exacte : . - r" 

Xombre d'«sorit*ux à Fr. a*0.
Xo'te s II no peut , toutefois , «5tre pris qu 'un ècrileau par

vitrine. — A itetacher et expéidier an Mv.-c < industriel, la
rrlhopre- .'. ' P48T2f 48iJO

S IffiStiUsîi.Bat - Trsusiaiii ssaphts |
! Th. STRUB !
J Rue du Père Girard, 10 J
'0 vis-à-vis de l'Orphelinat , FRIBOURG <£

i ~^^~ '' ' ' » î
Ç Toajoura un grand choix r prêt à livret
v Caambres _ coucher. — Salles à manger V
? Tons lea meuble. ?
Î- en détail à des prix très avantageux. . , ?
^ PStT DE-ANDEZ LE CAT1L0GDE. ILLDSTRÉ ~m^ ?

?????????^????»»»»»»»

BEpiitios ii fruits si profit? fruiliirs
Samedi, dimanche et lundi , 29, 30 septembre eil 01 octobre

DANS LA S&LLE DE GYMNASTIQUE
â, ."Vï'ornx

ISVIIinOR COEDIAIE A TOUS
I.e CotnlttS.



JEUNE FILLE
da 17 i 18 ans, propre et dc
confiance

est demandée
pour travaux du ménage.

S'adresser aoua P 1711 B i Pu
blicitas S. A-, Bulle.

CHARRETIER
.habitué aux transports de bois,
trouverait place stable. Bona
gages. Entrceauivant convenance.

b "adresser : Soierie  de I.n
.S o n n a z . pr i s  Pensier. 4797

Ménage de toule confiance,
sans enfant, demande place

DE CONCIERGE
ou autre. 4771

S'adresser son» P1700 B i Pu-
blicitas S. A.. Bulle.

OM BEKiSD-

une domestique
propre et solive. ' 1*28

Kcrire à BI. lo I> : Keiser ,
/'lacs Cornactn, 2, i.nici c.

On demande nne jenne
titlv comme

f-ffla. ii o-BD-r.
Bons gagea. Entrée à volonté.

S'adresser i M 1" CL tSnenln,
d e n t i s t e , Porrentruy.

Un dentiste écrit : • J'atteste
volontiers qne la

POUDRE NOIRE
rend les denta d'une blanchenr
«**t*lonlssante et qa 'elle assainit
la boaebe. > — Se fabriqae cbez :
1»' mé-, <;- PKEI8WERCK,
V» eril i i i i . — Dépôt gen.ral :
Union itomsnde et Amann, Lan-
¦•nne. 160

On demande
a loner un domaine de 30 i
40 poses, poor le 22 feviier 1918.

S'adresser sons P 4761 K i Pu-
blicitas S. A-, Fribourg.

Beau domaine
de 41 t ose.» (dont 12 poses de
boi») il Tendre, dans village
a.'-t-K-t «W»«r_rOT>. V.ii '.i-
menls cen/s, grange beoie, loutes
dépendances et commodités ; si-
tuation indépendante, grand ver-
ger, terrain peu morcelé ; belle
gravière. P 31127 L. 4700

S'adr. : Etude 3. Pillond,
notaire. Yverdon.

Tondeuses poor colffeo»
«( famille»

f _¦ _. a~j  Coupe garantie
S| *̂ fiS _|j mm. Fr. 6,50
****f- 2 ,7 mm. Fr. T.—^^ 3,1, 10 mm. Kr.
7.50. Soignée Fr. ».50. Ponr
cnevaux Fr. 6.50. Boignée Fr.
9.50. Rasoirs diplômé», garantis
t an», i 3.B0. Kxtra Fr.4.50. Luxe

genté, 11 tta-chai-s f t .  6.—,
Couteaux de table , enisine , dep.
Fr. 0.70, t bouclier dep. Fr.
1.80, de poebe (l'Agriculteur)
a. p. Fr. 4.S0. Ciseaux pr.
Dames, tr. 1,50.
• Catalogue gralis. Réparation»
ct aicuisaire «*n tous genres.

Louis ISCHY. tani.. PAYERNE

Ouérison complète da

GOITRE Glandes
par notre Friction «nticol-
trense, seul remède eflic, t t  ga-
tanti •, -. n'.î. N u •-¦.-. \ ¦ r .  aUeat.

Prix : «/i flac. 2 fr. I flac 3 fr.
Prompt envoi au deb. par la

i i k a r m a r i c d u  Juru ,  ISic ime .

Beauté
du teint do la jeunesse et d'un
visage frais et velouté se main-
tient  par l'emploi journalier da

vrai

Savon an Lait cle Lis
EcrRiuann

IMArqae i îtcu, mln«an
Bien appréciée par les Dames cal
la Crème an i-nlt _e _>!¦

. « PADA >
En vente i 1 b. 20 la pièce,

L. Bourgknecht & Gottrau , ph.
J. -An: ,*. CsOnj, pharm.
Z. Esseiva, pharm.
M. I.ann. r i l r n r r r r .
G.'M.Mnsj, pbaim.
R. Wuilleret , pharm.
Veuve Mai er- l i re ; -. 1er , bazar.
P. Zurkinden, coifleur , Fribonrg
Ad. Klein, coiQ., Grand'Rue, 9
A. Strebel , pbarm. , Bulle.
G. Bullet , pharm., Estavayer.
Kilm. Martinet, pbarm., Oron.
Léon Iiobadey, ph., Romont.
H. S cl: raidi , pharm., Romont.

A LOUER
logements de t ct 1 ohambre»
alnal qne divers looaux ponr bu-
reaux , magaains on dépôts.

U'adrea. «bel M. 11. ««o*.-
¦Ota», Av-mut du Midi , 17.

Paysages de la Grayèro

m EXPOSITION S
Arthur MAIRE

«iu. 20 au. 30 septembre
•ouverte de 9 à 12 h. et de 1 fc 5 h.

Avenue --_- Dl II I ET —«»-_. Ma,son
de ta -are ^  ̂ DULLU ^  ̂ BochuH

•— I-nlrêo : 50 centimes — *

Pouf construire
avec rapidité ,
** avec économie ,

confort ,
sécurité

- -S-S-iiwia
Benaelgnonicnta, projets, devis, sans frais

Bnrean : Avenue de la Gare, 9bls, LAUSANNE
La maison toncè.c -es licenm

TRANSPORTS FUNÈBRES
.; destination dt tous pays

A. MURITH , Genève WWMH
Succursale à Fribourg :

Rue do ru Diversité et Rue du Lycéo
TÉLÉPHONE 3-69

CERCUEILS
ia tous genres, tarif très modéré

Couronnes, Art ic les  funéraires , Cierges, ete.
Dépôts ponr le canton de Fribourg :

I - I I .J. l : 91. I.a i i i i*, l' A M i l  l i l t , s ner  i s l u i  n
l'ii_irrl- *.nlat-u<>_l_ , M. ISmUe ttebrotoi

Bomont, M . Chs Clément, ébéniste

Vins dn Valais
EVEQUOZ BERTHOUZOZ <fc Gie à Sion

offrent anx meilleures conditions ,_̂ _
Moût & vendange foulée

de tont !•' choix
des vignobles de CONTHEY et Sion

Téléphone 99 , 3 ù Conthey

^̂^ËÉ^^^^ sSS^Sl 1
M». tn vue des p'rlx élevés MÈ 1
-SlA Ues cuirs n ofl vous offa ,*8SF --m
_^»l, tons dei avan'oges corv /W Ml

j B f M È & i  juJ érobles Demandez Sr jUt
/OSE 83? no,r* co/o/osu», ».v pi. JJOTL eÊj&

BftilïflJHANMi-iCL.i
! mmtmm^^Ê ^rWLWmamm]

La grande Cidrerie bernoise
à WORB s. Berne

La plus importante mai«on de eette branche dans la Baisse, avec
nne production Jonrn-lii-re de

70,000 ft 80,000 litres environ
Réserves tn eat.. : 2,300,000 litres ,

offro du CIDRE DOUX pu™!-.
par wagons et au 'détail , aux pins bas prix du jour.
A cjaalilé égale, la maison défie toile concurrence !

Téléphone 9770, â Worb

H&1 Demandez notre catalogue j f iSk

Maison de chaussures ;
ROD. HIRT & FILS

LENZBOURG

(kr- W_r  ̂ ^n vo,ra P'opre Intértt. voua *'?ï|l
EfBgSpS' achetez au plua 161 da la chaussure, 9̂H
Egjr las prix da matières augmentant toujours. â̂ B;

La joie de vivre
est devenue chose rare. C'est
qu 'actuellement les trois quarts
da la population sooflrent «te la
misère; ceci fait nn tort énorme
sa plaisir do vivre, au bonheur
d'nne lamille, à l'activité de ceux
qni en soutirent, et leur montre
la .vie comme una « vallée ter-
restre de larmes > dans la vraie
signification du mot. La racine de
tontes oes laiblesses est sans doule
la nervosité, la maladie actoel-
lement la ptn3 répandue et qui
serait bientôt la ruine de noue
peuple , sl heureusement elle ne
Souvatt être rapidement gnérie
ans s» première poste. Qua celui

Jui sent les premiers symptôme*
è la nervosité s'empresse d'sllei

S la pharmacie la plus proche , et
exige du « NERVOSLN ». 0«
dernier est nne nonrrllnre excel-
lente poar les nerts, fortifiant le
corps, les musolet et les nerfs el
les mettant i, l'abri des souffran-
ces de cette malaile. Flacons i
S tr. 50 et i fr. dana toutea lei
pharmacies. -1396

Belle chevelure
ENGADINA guérit

veux et les î frJflflRïSi

Envol contre remboursement,
Grand flaoon , Kr. S .50 1 „ • . , -.,
Petit . . 1.75 j  «W»»"
Engadina, S, EugO.no (gart).

A LOUER
au centiede la ville petit aie
lier et grand local.

s'adresser : nie do Tein
«Ile, 15. «P Uti f  4106

¦ J'achète ¦

caisse
contrôleus e

déji employée, en bon état,
ai possible système « Natio-
nal », contre payement comp* |
tint.

Indiquer modèle et numéro
de fabrique.
J. SCHMITZ , Zurich

g Coresstr., 19 Ù

Papiers peint, ,-.
Immense choix. Très bon marchi
sbet t. BOPP, AmiubUmiit
rn«r dv T«> 8. Trl-ctavr

A rendre d'occasion
On céderait _ moitié prix on

magoifl qae ameublement «le
s i l l o n  inouïs XV ;>\. c bande s
brodées a la main (canapé, 2 fau-
teuils el 6 ebaiset) air.si qu'une
belle table de aalon scul ptée
(palissandre) et une table ronde
eo noya r. 4757

S'adresser sons P 4806 F 4 Pu-
blicitas S. A.. Friboura

Dentiers
Perrin Bronner, achètent

su os i-e. j. i o ; > r ) l i i - j :„ i , i r / , an,
<' l i .-iii .vai i ' -l'omis , achète aux
plus hauts prix Us d-ntlers hort
d'nssge. Aohat de vieille bijou-
terie. Règlement par retour du
couirier. P20351G4326

El 
GUERISSEZ

ros

dartres, eczémas, tontons
maux de jambes, rougeurs

P / -m lî PM MALADIES DE LA PEAU '
kjgf I i1 m\ U h 4-̂ sJB eu employant la

POMMADE DU D" VITI
Employée dans les hôpitaux de Paris

Pot tJ-liantilloii, Fr. 1,50 ; V% pot, Fr. 2.50; grand pot, Fr. 5.—
En Tente dans toates les pharmacies

et aux Laboratoires du Dp VITI
GENÈVE

77., Rue des Eaux-Vloes, 77

Ch. DEMIERRE
Miidocin - tlerstirito

BULLE
de retour

.Vi> 11 s « Icmi indo i iM . pour  p.ir-
ou robttste de t7 ans, place

comme

apprenti-menoisier
chez nn i*on maître menuisier
catholique , de prétérence à Fri-
bourg ou _ Lausanne, où il pour-
rait apprendre a tond le métier
ainsi qne la laasue Irançabe.

Offre» sous P4775 F i Publi-
ci .'-'u .s. .-I..  Friboure;.

BUCHERONS
On demande 5 oa 6 bûahe-

roi.s ponr iaronner environ 100
•téres de t" et second sarclage
dans dts !¦;, ',.:, de part;cnli<tra
sur la commune de Soubty (Jara
boinois). On trouverait logement
sur place. 46IS

S'adresser & BI. IPAL'PE,
cjards forettitr , a Sonbey.

I DILATO I

Regulqteuraufomatique
de température

Econom ie de com busti ble
Absence de frais d'entretien
r>8BI0UtDlCHAUFF*ûtCl*ITRAl*-l.

8ERME
 ̂

La cuisine de guerre
¦ ¦¦> '-¦" mille

par A.. JoTTEH.ttD
professeur & Lausanne

éconatnl&ant t6Q % snr la vie
aUuelle, ce qui la ramène au]
prix d'avant la guerre.

Prix : 1 Cr. 50.
jEn vente i la librairie Joaoé

I. Vit .«« I . O l  . l'r i l a i m r i ; .

Offre l«?s a-netlleuri
POÊLEi. POTAGER- A
ÛAZ ET A CHARBON

LE55IVEU5ES
mtmtmttm

A REMETTRE
pour lout de suile on a convenir,
Vlfr.n<tt»z , N" 20, appartement
3 chambres et dépendances, gai,
electrioité, jardin. 4821

Chambres meublées
tt loner a étudiant ou jeune eœ*
plojé de bureau. Prix depuis
lî Ir. par mois. Pension et cham-
bre ?5 f». P ai,''» P «Bt

.s'adr- : rue du Temple, IS.

A LOUER , A MONTREUX

Caf é du nord
S'adresser : Brasserie lî i-n u-

recurd, Montreux. 47.9

Empaillage d animaux
Prix courant gratis et franco.
l ' i i i i . î i .-cr . naturaliste•prtl-

J ' r ; r . i ( . ' » r . , I i i l c ' r l : i l , c i l .

A VENDRE
le mécanisme «l' un vieux
moulin. P -t"9ï F «37

-S'adresser _ ill. «M tor, font-
t\rr . ISiarl i i -r i -r l ic* .

im .p.\m\\
¦ 4 ebambres , enisine , cave, |
¦ galetas, ehambre de bain , ¦
¦ gaz, électr., 2 balcons, h I

remettre tout de suite,
ponr cause de départ. —
Bue Grimou, 8, S»
etHflre.

On demandeà louer
dans villa anx environs immédiats
do Fribourg, logement de S a 7
pièce». 4714

Faire OHT. soua P 4778 K i
Publicitat S. A., Pribourg. .

A LOUER
_D-_ ajjasiB -

,
^We) .te.

seul dans nne localité , près d'une
gare. Entrée lont de snite.

Offres sous P 4804 F A Pu.
Mt'ci'a» S. A., Fribourg.

FRÊNE
Fr.ne en grumes pour

sciages ou en plateaux
60 mm. est demandé.

Offres avec prix pir écrit
sous K. 26244 L Publicltas
S. A.. Lausanne. 4722

Magasin à louer
rue do Bomont. 4 "07

•l'adresser à M"* Delaquis,
Fougères, Fribonrg.

A. VENDRE,
an centre du village de La Tour-
de-Ticme •

u n o  maison
de rapport , en bon état et bien
exposée au soleil , comprenant
magasin avto bonne clientèle , 1
logements da S pièces, cuisines,
greniers, caves voûtées, bùshers,
étable i porcs, grands jardins el
place. 4555

d'adresser soua P 1617 II S
Publicitai S. A., Bulle.

BOIS
scierie importsnte asbét*, au pins
bant prix du jonr , bois en grumes
et biUons. . . 4549

Offre détaillée tous P 4562 F à
Publicitas S 4*. Pribourg.

A VENDRE
tout de suite

luelquea centaines de boatell-
les «le vin 1" qua l i t é , soil :
Yvome, NeueLatei, La Uôte,
Bordeaux, Chablis I,t9tt-t3i et.
environ SOO bouteilles vides, bat-
leri* de cuuiae ei qrieJt-iies ra.-n-
blés, un ruober avee quelques co-
lonies d'abeilles, one douzaine de
ponles (j unes). 4780

S'adr. sou» P 4835 F i Publi-
citas S. A„ Friboura .

m—.
VOUS TROUVEREZ

AUX

LIBRAIRIES SAIN T-PA UL
Place Saint-Nicolas

et Avenue de Pérolles, FRIBOURQ
les volumes suivants-;

Motilard d Vincent. — Apologétique
chrétienne, volume cartonné . . . Fr. 4.80

Eiinueit.— La ProMdeaca et laguerre » 4 
Un iiidfi dans la douleur , par 1 auteur

des « Avis spirituels • s 3.25
Billot. — Retraite religieuse du Che-

mm do la Croix,  . . . . . .. . s 3.—
Dumas. — Introduction à l'union in-

time aveo Dieu . . . . . . . .  s 3.—
IIu%on. — Le mystère de la Rédemp-

tion , . . . s 3.50

Ecole uifliiriÉ ils wm SUes
LXeole I n d u s t r i e l l e  de jennes lilles, section féminine 'Technicani, IX, «renne iicunri-ciiril , n Frlbetarg, rrr .rr ,-.. ,

son steli-r de broderie pour ouvrières-apprenties, le _ octob,,
prochain. ¦

Les apprenties j  seront rétribuées dès le premier jonr.
L'inscription doit se faire le plus tôt passible soit A la Direct.

Technicum, soit A l'Ecole. P 4658 K 4633-ltttt
INTERNAT POUR A P P R E N T I E S  BRODEUSES

Avant l'hiver
ana bouna précaution & prendre aat de faire u n e  sut

MT* THÉ BÉGUIN <_»
le meilleur dé pura t i f  connu , qui, en débarrassant U eor;i-;
Impuretés qu 'il cont ien t , rend capable de supporter lu ri.- .-;
ie l'hlrer- Eu outre :
il tBUÉltiT les dartres, démact'rsaliona, boutons , b

eezémaa, etc.
U FAIT IIISI'AIMITIU' constipation, Tartlge, tni ¦_ •- :¦

digestions difficiles, eto.
U PABF/UT r..\ ecrÉBISOH dss uleères, Tarlees , «_

jambes ouvertes, eto. 4851-U*
11 COMBAT arec succès le* troubles de l'âge critique.

!,« bottas, 1 fr. 50 Stans toule» lea pharmacies.
A Fribourg : Bourgknecht tl Gottrau , Lapp.

liilliillip
PRIBOURG

GRAND'RUE, 6. — TÉLÉPHONE 243
Dépôt chez M. Nussbanmer, nrd .  tailleur. Avenue de Pérolla, 8

DépOt de la Telotarerie Lyonnaise t B"* Bmms C«-
ana, rue de la Panque, 12.

8p*elaUt6 de travanz de lue pour dames.
Telntnrea de costamea sont faites dana les nuanc»\a

plua modernes.
IaBTaxe eblaiiej.ne de robes de soie, de toilettes de .-c i rc  ,

gants, plnmes, boas, eto. j
Vêtement, de Hesalenra remis i neuf.

STOPPAGE RETISSAGE
Maison do 1" ordre ayant obtenu lea plus hantes récomptori

aux expositions en Suisse.
SERVICE RAPIDE PRIX MODÉRÉS

§rand (Caf é Sontlaental
•n face de la gare, FRIBOURG

Tenancière : Et"* Breehb-hl

j-à.YTa-»iG-ri€»__w
du célèbre piano*violon artistique

PliUOLÏSZMIOUH
Modèle tle 1 Exposition «le Berne — Grand Pn*

Agtntt généraux pour la Suitte : 1IVO «tr C1*, Baie.
Dépôt pour la Suitte françaiie, * Bnlle.

Cb..n£-einont de programme chanuo semaine

ASPAS IA
faqgM —-j- P R O D UI T  S U I S S E
VI- ' ^^ HE 

«31 
Kn vojage. après le travail, leBinWî"

5Tg \ "_-r*rr̂  
i l  eins avant et après les opération», ne Je''

I US Tr A ill î ven' employer qao le mon „_SP_5li"
""VkJ" - -̂ .i^! \ 3AP0F0HH , avec lequel le visage e t '«
r~\--\*£ S " ï' ' ^V-ï «ualns sont non seulement lav<*es, ra«u
¦ \V A: t JWWmSsi complètement désinfectés. — D--«w*

I / r«\»N|\f partout li utn JUPASU „3APOF0!«"
Â8FASU S. A.. iatOB9trls à {arluairlt, WlatSTtbo-t.

Réunion mercredi soir, i 8 ]/2 heures, au
Saint-Joseph. Questions Importantes.

BMQDË POPULAIRE SDISSE
Réception de dépôts d'argent

Avances de fonds
Nous sommes disposés à prêter notre cautiouno*

ment à la Centrale de» Charbon» S. A. pout kn
fournisseurs et consommateurs do charbon et de
faire des avances sur les actions à souscrire.

Souscriptions et versements peuvent être faits sans
frais à nos guichets. P 3379 F 4832-1125

Pour tous renseignements, s'adresser à
LA DIRECTION.


